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  Préambule  

  L’approche psycho – sexuelle appliquée aux couples 


  Ce livre est le deuxième d’une trilogie sur le couple:

  
    	 Qui sont ces couples heureux? Surmonter les crises et les conflits du couple;

    	Qui sont ces femmes heureuses? La femme, l’amour et le couple;

    	 Qui sont ces hommes heureux? L’homme, l’amour et le couple.

  

Le premier livre analyse les dynamiques conjugales à partir du point de vue d’un couple heureux à long terme. Le deuxième présente aux femmes les connaissances et attitudes nécessaires pour faire de leur couple un succès à long terme. Le troisième fait de même, mais s’adresse aux hommes.

  
   Les concepts développés dans ces traités du bonheur conjugal constituent le résultat de trente ans de pratique en thérapie conjugale auprès des milliers de couples venus consulter l’auteur. C’est aussi la synthèse des recherches et des théories sur la nouvelle psychologie différentielle des sexes. Il s’inspire principalement des approches suivantes :


  	  la théorie des couples heureux de John Gottman et de son équipe;

  	  la neurobiologie du bonheur de Stephan Klein;

  	 les principes de l’intelligence émotionnelle de Daniel Goleman et de son équipe;

  	 l’approche systémique de Gregory Bateson;

  	 la théorie émotivo-rationnelle d’Albert Ellis;

  	  les hypothèses de la psychologie évolutionniste de Tooby et Cosmides; et

  	  les récentes découvertes de la neuropsychologie décrivant l’influence du cerveau sur le comportement humain.




La synthèse de ces différentes approches a donné naissance à l’Approche Psycho – Sexuelle Appliquée aux Couples (APSAC) mise au point par l’auteur, approche tenant compte des données de la nature humaine, mâle ou femelle, et de l’influence de la culture dans la constitution de la personnalité, masculine ou féminine, de chaque être humain.


Fondamentalement, l’approche psycho – sexuelle appliquée aux couples repose sur deux postulats: le premier part du principe qu’une fois adulte toute femme et tout homme sont responsables à 100% de leur vie et de leurs actions et réactions à leur partenaire. Le deuxième met de l’avant l’importance de l’intelligence émotionnelle qui permet aux deux partenaires de tenir compte de leurs émotions, mais de ne pas laisser leurs émotions négatives prendre le dessus sur leurs émotions positives les liant à leur partenaire.


Nous espérons que la lecture de ce livre saura vous aider à trouver l’intimité, l’harmonie, l’engagement et l’amour dans votre couple et facilitera ainsi la réalisation de tous vos projets de vie à deux.





  Préface

  Le secret du bonheur

  Chères lectrices,

Choisir d’être une femme heureuse n’est pas aussi simple qu’il n’y paraît. Pourtant, c’est une façon d’être qui s’apprend à la condition d’y travailler, d’y travailler encore et d’y retravailler encore et encore. Par essais et erreurs, par échecs et succès, un pas à la fois, une journée à la fois. Le bonheur ainsi acquis est si fort, si paisible et si rassurant qu’il vaut l’effort de s’y mettre le plus rapidement possible. Votre conjoint, actuel ou futur, et tout votre entourage seront les premiers à en bénéficier… après vous, bien entendu.
 

Une femme heureuse en amour est, en principe, une personne non contraignante, disponible, de bonne humeur, soignée et autonome à tous points de vue. C’est la femme parfaite.


Naturellement, je ne le suis pas et personne ne vous demandera d’être parfaite. Il vous faudra toutefois être indulgente envers vous-même et envers votre conjoint si vous optez pour le bonheur. Je ne suis pas parfaite, mais je suis une femme heureuse avec l’auteur, avec Yvon qui, lui non plus, n’est pas parfait. J’ai longtemps hésité avant d’accepter d’écrire cette préface demandée par l’homme de ma vie. J’ai finalement cédé… j’oserais dire par amour.


Pour moi, le bonheur à deux se résume à ces mots : lorsque nous sommes avec un homme confiant, plaisant, tendre, sans trop de bibittes, cet homme mérite qu’on le considère tel qu’il est, dans son entité et son identité.


C’est avec mon homme que je veux naviguer en sachant que l’on a chacun une main sur le gouvernail et le soleil dans le cœur. Oui, il y a parfois de grands vents, des boussoles qui s’affolent dans la tempête, mais le désir de maintenir le bateau vivable et agréable le garde à flot et dans la bonne direction.


Il n’est jamais trop tard pour choisir d’être heureuse…


Renée Bérubé

Conjointe de l’auteur depuis 1982.




 
  Avant-propos

  Votre satisfaction conjugale 

  Avant de débuter la lecture de ce livre, je vous invite à vous rendre sur le site CoupleHeureux http://www.coupleheureux.com afin de répondre aux vingt-cinq questions du test d’évaluation de votre taux de satisfaction conjugale. Vous pourrez ainsi préciser vos sources de satisfaction et d’insatisfaction de votre couple actuel (ou antérieur) et les garder en tête tout au long de votre lecture.

  
Vous serez alors davantage sensible et attentive à ce qu’il vous faudra modifier dans vos attitudes et connaissances sur la relation conjugale. Vous saurez aussi les efforts que vous devrez consentir pour améliorer votre degré de satisfaction conjugale et, par le fait même, celui de votre partenaire.

Les propos et les conseils que vous trouverez dans ce livre sont la synthèse 1. des études récentes faites sur les couples heureux à long terme par de nombreuses équipes de chercheurs, 2. des connaissances et de l’expertise développées au cours de mes trente années en tant que psychologue en thérapie conjugale et 3. du résultat de mes trente-sept ans de vie de couple, dont les vingt-sept dernières avec ma partenaire actuelle.


Je vous souhaite une excellente lecture et beaucoup de bonheur à deux, bonheur que je sais possible au-delà des conflits souvent insolubles et des crises inévitables de la vie de couple. Malgré ces conflits et ces crises, le couple apparaît encore aujourd’hui comme le meilleur style de vie et la meilleure garantie de bonheur, à la condition d’ajouter à l’amour et à la bonne foi les connaissances et les efforts nécessaires pour y arriver.


Yvon Dallaire

Psychologue




  Introduction

  À qui s’adresse ce livre?

  Ce livre s’adresse à toutes les femmes déçues de l’évolution de leur couple. À toutes celles qui songent sérieusement à une séparation temporaire ou au divorce. À celles qui, ayant cru avoir trouvé l’homme de leur vie, ont réalisé rapidement que celui-ci manifestait des défauts qu’il refuse de reconnaître ou de questionner. À toutes celles qui ont l’impression d’être les seules à s’investir dans leur couple.

  
Ce livre s’adresse à toute femme qui croit qu’elle serait plus heureuse si son partenaire était plus romantique et spontané, moins génital et plus sensuel; si son homme s’occupait plus d’elle et de ses enfants que de son travail, de ses amis ou de ses loisirs; s’il tenait compte de ses besoins et désirs; s’il écoutait et communiquait mieux et plus; s’il ne passait pas tant de temps devant la télévision ou l’ordinateur; s’il faisait plus de choses avec elle; s’il participait davantage aux tâches ménagères, s’il ne fallait pas tout le temps lui dire quoi faire ou cesser de faire, s’il se préoccupait davantage de son hygiène corporelle, si… si… si…


Ce livre s’adresse évidemment à toutes celles qui ont multiplié les échecs amoureux et qui, désabusées de la vie à deux, en arrivent à croire que mieux vaut rester seule plutôt que de s’engager avec un homme qui finira par se lasser d’elles, ou elles de lui. À toutes celles qui, après une période passionnelle de quelques mois ou quelques années, découvrent que leur homme n’est pas celui qu’elles avaient imaginé et qu’il leur tombe de plus en plus sur les nerfs.

Ce livre s’adresse à toutes les femmes qui sont convaincues que l’homme a peur de s’engager, qu’il n’est qu’un adolescent attardé, qu’il refuse de prendre ses responsabilités, qu’il est incapable de vraiment communiquer et qu’il fait exprès pour ne pas comprendre. Ce livre s’adresse à la femme qui est assurée que s’il voulait faire un effort, elle serait tellement plus heureuse.

Ce livre ne s’adresse pas aux femmes qui sont assurées d’avoir raison ou qui se présentent comme des victimes continuelles des machinations masculines. Il ne s’adresse pas non plus à celles qui ont accumulé rancune sur rancune, qui rendent responsable leur partenaire de leurs frustrations passées, présentes et à venir et qui sont, par le fait même, incapables de pardonner et d’évoluer.

Les hommes ont évidemment une responsabilité dans la réussite ou non d’un projet conjugal; il en est question dans le livre Qui sont ces hommes heureux?1 Pour le moment, je m’adresse aux femmes de bonne volonté qui veulent prendre l’entière responsabilité de leur bonheur personnel et conjugal. Car, en réalité, ce livre s’adresse aux femmes responsables qui désirent prendre vraiment leur couple en main afin d’en faire une réussite complète. Je ne veux surtout pas m’adresser aux femmes qui ont l’impression que leur bonheur passe par le regard de l’autre, qui croient que l’homme réel doit correspondre à l’« homme-âme sœur », celui qui ne peut exister que dans leur tête et qui, ne pouvant le trouver, se proclament victimes des hommes.



 Ne demandez pas ce que 

  votre conjoint peut faire 

  pour améliorer la situation,
 
  demandez-vous ce que 

  VOUS pouvez faire. 

  

Après avoir vérifié si cela vaut la peine d’investir dans leur couple (chapitre un), j’ai la prétention d’enseigner aux femmes ce qu’est un homme sain (chapitre deux), comment il fonctionne normalement (chapitre trois), les concessions qu’elles doivent faire pour obtenir le maximum d’un homme (chapitre quatre), les attentes masculines qu’elles doivent à tout prix respecter (chapitre cinq), les besoins conjugaux fondamentaux des hommes (chapitre six) et, finalement, comment séduire un homme et le garder pour la vie si tel est leur objectif (chapitre sept). Tout au long de ces chapitres, je dévoilerai des stratégies qui ont fait leurs preuves pour aider les femmes à être plus heureuses à long terme avec un homme, n’importe quel homme de leur choix. La mise en pratique de ces conseils devrait permettre d’obtenir l’affection, la communication, la transparence, le soutien et l’engagement dont toute femme a besoin pour s’abandonner totalement à l’homme de sa vie et être heureuse.


J’espère que ce livre sera utile à beaucoup plus de femmes – et d’hommes – que je ne peux en rencontrer dans mon bureau de consultation et qu’il permettra d’augmenter le pourcentage de couples heureux à long terme.

Bonne lecture.



1. Ce livre devrait paraître bientôt aux éditions Option Santé.







  Chapitre

  1

 Vous investir ou non 

  dans votre couple 


La majorité des couples évolue selon quatre grandes étapes : séduction, fusion, compétition et séparation. Pourtant, un certain nombre de couples réussissent à partager le pouvoir et à être heureux à long terme malgré les difficultés inhérentes de la vie à deux. Dans Qui sont ces couples heureux?2, j’ai présenté les caractéristiques de ces couples. Dans ce livre-ci, permettez-moi, Mesdames, de vous dire ce que vous devez savoir, faire et cesser de faire pour trouver l’intimité, la passion, l’harmonie et l’engagement avec un homme.


J’entends d’ici votre réaction : « Pourquoi avons-nous l’impression que ce sont toujours les femmes qui doivent tout faire pour que le couple fonctionne?», «Pourquoi les hommes ne s’investissent-ils pas eux aussi?», «Pourquoi sont-ils si défensifs quand on leur dit ce qu’il faudrait qu’ils changent ou fassent pour que nous soyons tous deux plus heureux? ». Ce sont ces mêmes questions que des femmes me posent à la suite de mes conférences publiques. Ces questions sont légitimes, mais partielles et partiales.



Mon conjoint me dit : 

  « Tu ne veux pas que 

  je m’améliore, 

  tu veux que je sois
 
  celui que tu espères 

  dans tes rêves. »

  Sylvie Painchaud



Ces questions sous-entendent que la femme sait mieux que l’homme ce qu’il faut faire pour vivre heureux en couple. La preuve : dès la fin de la lune de miel, au moment où la femme sent que son partenaire est bien conquis, son attention se porte sur les imperfections de celui-ci; elle cherche alors à l’améliorer, soi-disant pour son bien… à lui. Comment se surprendre que ce dernier lui résiste et s’éloigne, confirmant ainsi à sa partenaire l’impression qu’elle est la seule à s’investir dans son couple?



2. Qui sont ces couples heureux? Surmonter les crises et les conflits du couple, Québec, Option Santé, 2006.







  Êtes-vous une femme au comportement contrôlant?

  
  En général, la femme est aimante et de bonne foi dans ses tentatives de faire de son partenaire et de son couple un mélange harmonieux. Mais, l’amour et la bonne foi ne sont pas suffisants : plus elle cherchera à contrôler son mari (vouloir améliorer son conjoint est une façon de le contrôler), plus celui-ci se défendra, argumentera et finira par s’enfermer dans le silence, croyant ainsi acheter la paix. Les deux amants intimes et passionnés du début deviennent alors, lentement et sûrement, deux ennemis intimes qui passent plus de temps à se disputer qu’à s’aimer, et ce, jusqu’à la séparation (près de 50% des couples selon les chiffres de différents bureaux de la statistique cumulés par l’Organisation Mondiale de la Santé) ou la résignation (à peu près 30% des couples).

  

When they told me that
 
  by the year 2 100 women
 
  would rule the world,
 
  my reply was : « Still? ».

Winston Churchill



L’un des principes à la base de ce livre, et de mes processus thérapeutiques, est qu’en tant qu’individu adulte, chacun est l’artisan de son bonheur ou de son malheur. Chaque femme doit donc prendre la responsabilité de la réussite de son couple à 100 %, et non à 50 %. La femme n’est évidemment pas responsable des comportements de son partenaire, mais elle est entièrement responsable de ses actions envers son partenaire et de ses réactions à ses agissements. La femme au comportement contrôlant voudrait que l’homme apprenne son langage et qu’il devienne ce qu’elle imagine; la femme heureuse apprend le langage de l’autre et le respecte dans sa façon d’être; ce qui ne veut absolument pas dire qu’elle est devenue soumise, loin de là comme on le verra. Cette prise de responsabilité ne peut qu’encourager son partenaire à en faire autant.


On reconnaît la femme au comportement contrôlant (ou mégère3) aux vingt caractéristiques suivantes4:


  	 Elle a l’impression d’être supérieure à son partenaire.

  	 Elle critique son partenaire.

  	  Elle partage ses récriminations au sujet de son partenaire avec d’autres femmes.

  	 Elle dit souvent : « J’ai dit à mon partenaire… ».

    

  	 Elle pense que les choses iraient mieux si son partenaire voulait bien faire ce qu’elle lui demande de faire.

    

  	 Elle écoute les conversations de son partenaire, à son insu.

    

  	 Elle se considère comme la seule adulte de la famille.

    

  	 Elle est débordée par son rôle parental.

    

  	 Elle fait pour son partenaire ce qu’il peut très bien faire par ou pour lui-même.

    

  	 Elle souffre d’anxiété et de réactions dépressives récurrentes.

    

  	 Elle est de plus en plus épuisée.

    

  	 Elle (ou son partenaire) est de moins en moins intéressée par la sexualité.

    

  	 Elle éprouve du ressentiment ou est jalouse des succès personnels de son partenaire.

    

  	 Elle refuse ou critique les cadeaux que son partenaire lui fait.

    

  	 Elle pense au divorce et fantasme à ce que serait sa vie si elle avait trouvé un homme qui la comprendrait mieux.

    

  	 Elle minimise les raisons pour lesquelles elle était devenue amoureuse de son partenaire.

    

  	 Elle se sent impuissante face à son mariage parce que ses espoirs ne se sont pas réalisés.

    

  	 Elle a de la difficulté à faire confiance à son partenaire, même pour des petites choses.

    

  	 Elle cherche continuellement à contrôler son partenaire.

    

  	 Elle est en colère contre son partenaire lorsque celui-ci fait une gaffe.



Cette femme est évidemment malheureuse. Et il en est de même pour son partenaire.

Si vous vous êtes reconnue dans plusieurs points de ce portrait, le livre que vous avez entre les mains vous permettra d’améliorer votre relation de couple, actuelle ou à venir, à la condition de mettre en pratique la prière de la sérénité, si chère aux alcooliques anonymes, et tellement vraie :



« Seigneur, accordez-moi la sérénité d’accepter les choses que je ne peux changer (comme mon mari). Le courage de changer les choses que je peux changer (comme moi-même). Et la sagesse d’en faire la différence (entre lui et moi). »5





Si je ne change pas, 

  rien ne change.

Earnie Larsen


En tenant compte de ce qui va suivre, les changements que vous apporterez dans votre façon de voir votre partenaire, d’agir envers lui et de réagir à ses propos et ses comportements auront un effet bénéfique sur lui et sur votre couple. Vous regagnerez (ou ne perdrez jamais) l’attention amoureuse que vous recherchez. Selon le principe de la balle au mur, vos changements provoqueront des changements dans votre dynamique conjugale et, immanquablement, chez votre partenaire.


Vous pensez peut-être que les propos que vous venez de lire ne sont pas tendres envers les femmes et semblent les accuser d’être les responsables de tout ce qui ne va pas dans le couple. Mais le principal reproche que j’entends de la part des hommes et de mes clients envers leur femme est :

« Ma femme n’est jamais contente et passe son temps à me critiquer. J’ai beau essayer de tout faire pour la rendre heureuse, ce n’est jamais suffisant. Et en plus, elle cherche constamment à contrôler ce que je fais ou ce que je dis. Que ce soit à propos des enfants, de l’argent, du ménage, de nos relations avec nos amis ou du sexe, je ne suis jamais correct. »

Les femmes ont donc à se remettre en question dans le fait qu’environ 50 % des unions finissent par une séparation, séparation initiée dans la majorité des cas par la femme6.



On a toujours le choix : 

  tout contrôler 

  ou vivre
  une relation intime.

Laura Doyle



La femme qui prend à 100 % la responsabilité de son couple se retrouve généralement avec un homme qui prend, lui aussi, à 100 % la responsabilité de son couple. Avec un tel investissement, soit 200 %, les probabilités de faire partie des couples heureux à long terme sont excellentes. Ce livre a donc comme objectif d’aider les femmes à prendre cette entière responsabilité, la leur et seulement la leur. Encore faut-il que vous désiriez et acceptiez d’être influencée par les propos que vous allez bientôt lire.



3. Mégère :	du	grec	ancien,	« Megaira »,	signifiant	« la	Haine ».	Cette	déesse	faisait	naître	la	jalousie	et l’envie, poussait les hommes à commettre des crimes et les tourmentait pour ce qu’ils avaient fait. Aujourd’hui,	on	qualifie	de	mégère	une	femme	antipathique	et	malveillante :	http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9g%C3%A8re, page consultée le 30 janvier 2009.

4. Ces caractéristiques sont tirées et adaptées du test de Laura Doyle, How Intimate Is Your Marriage, dans The Surrendered Wife, États-Unis, Éd. Simon & Schuster, 2000, p. 15.

5. Doyle, Laura, Op.cit., p. 51

6. Selon http://www.divorcerate.org, 75 % des divorces sont initiés par les femmes au Canada. Page consultée le 15 janvier 2009.







  Renoncez aux relations toxiques

  
 
 On ne connaît réellement
 
  la personne que l’on a épousé 

  qu’au moment du divorce.

  

 Inutile toutefois de continuer à vous investir si vous vous retrouvez dans une relation toxique. Les conseils qui suivent ne porteront fruit que si votre partenaire est, lui aussi, de bonne foi. Tous les couples passent par des moments difficiles et aucun de ces moments ne peut justifier une rupture; au contraire, ces moments critiques mettent votre amour à l’épreuve et le font grandir, si vous réussissez à les surmonter. Il faut toutefois mettre fin à toute relation qui vous isole, qui vous fait perdre l’estime de vous-même et qui vous donne l’impression de passer à côté de votre vie. On devrait s’élever en amour, non se rabaisser. Vous devriez donc quitter au plus tôt l’homme avec qui vous vivez une relation toxique.


Les conseils de ce livre ne vous seront d’aucune utilité si :

1. Votre partenaire exerce de la violence physique à votre encontre, surtout si vous ne faites rien, physiquement ou verbalement, pour le provoquer. Cherchez de l’aide auprès d’amis, de parents ou de services communautaires, y compris la police, afin de rompre le plus rapidement possible, tout en vous mettant à l’abri de vengeances possibles. Aucune violence n’est admissible dans un couple.

2. Votre partenaire exerce de la violence physique envers les enfants et à plus forte raison s’il y a abus sexuel des enfants. Sachez toutefois faire la différence entre une correction acceptable et la violence, même si vous n’êtes pas d’accord avec la façon de faire de votre partenaire.

3. Votre partenaire est alcoolique, toxicomane, joueur compulsif ou cyberdépendant (sexuel ou non). Pour savoir s’il est vraiment dépendant, demandez-vous si cette dépendance interfère avec l’harmonie de votre couple. Si vous vous êtes souvent disputés à cause de ses «vices », cherchez de l’aide auprès des organismes qui peuvent l’aider et s’il refuse de considérer qu’il a un réel problème de dépendance, quittez-le.

4. Votre partenaire est un infidèle chronique, c’est-à-dire que malgré de belles promesses de vous rester fidèle, celles-ci n’ont tenu que le temps de vous amadouer. Ne quittez pas à la suite d’une seule infidélité consécutive à une période difficile de votre vie de couple7. Mais assurez-vous que votre partenaire est prêt à s’amender avant de mettre en pratique les conseils de ce livre.

5. Votre partenaire est un manipulateur pathologique8 ou un « vampire émotif » qui vous dévalorise sans cesse, peu importe la forme que cette manipulation peut prendre :



	 la jalousie : « Tu n’as pas le droit d’exister en dehors de moi »;



	 la faiblesse : « Je ne suis rien sans toi, tu dois donc rester avec moi »;



	 le pouvoir : « Tu agis comme je veux, sinon… je te quitte »;



	 la servitude : « Je te suis tellement utile que tu ne pourras jamais me quitter »;



	 la culpabilité : « Tout est de ta faute si ça ne marche pas entre nous »;



	 la menace : « Si tu me quittes, tu vas le payer très cher ». 



Pour savoir si votre partenaire est réellement un manipulateur pathologique, répondez au questionnaire que vous trouverez dans le livre de la thérapeute Isabelle Nazare-Aga, livre dont vous trouverez la référence en bas de page.


6. Vous n’avez aucune compatibilité avec votre partenaire. Pour former un couple, il faut être sur des longueurs d’ondes qui peuvent s’harmoniser. Pourquoi rester avec un homme avec qui vous ne partagez aucun intérêt commun et n’arrivez pas à communiquer de façon agréable?

7. Votre relation de couple ressemble davantage à un champ de bataille dans lequel vous devez continuellement vous battre pour satisfaire vos besoins légitimes. Si vous ne ressentez aucun respect ni soutien émotif, initiez la rupture, à moins de vouloir être malheureuse pour la vie.

8. Votre couple constitue un territoire dévasté où ne règnent que le vide, l’isolement, le manque, le silence, la distance, le dénigrement, le mensonge, les moqueries incessantes, la violence psychologique… malgré tous vos efforts sincères de rapprochement. N’hésitez plus, quittez!

9. Votre partenaire n’est pas disponible… parce que marié. Je me rappellerai toujours de la jeune femme de trente-huit ans venue me consulter pour savoir ce qu’elle pouvait faire pour aider son amant à quitter enfin sa femme, amant qui la faisait poireauter depuis qu’elle avait 24 ans. Quel gâchis!

Écoutez la sagesse de votre petite voix intérieure qui vous dit qu’il n’y a rien à espérer de ces relations. Plus tôt vous quitterez ces relations toxiques, plus rapidement vous augmenterez vos chances de trouver un homme aimant qui répondra positivement et chaleureusement à l’application des règles et conseils proposés ici et qui vous permettra de devenir une femme heureuse en amour : vous y avez droit. Par contre, si vous sentez que vous avez une certaine responsabilité dans les situations 6, 7 et 8 décrites ci-dessus, donnez une dernière chance à votre couple en utilisant les directives de ce livre pour une période d’environ six mois ou allez en thérapie. Et si rien ne change, vous pourrez alors partir la conscience tranquille, car vous aurez la conviction d’avoir tout fait pour que votre couple survive.



J’ai décidé 

  d’être heureux
 
  parce que c’est
 
  bon pour la santé.

Voltaire.



Si votre partenaire n’entre pas dans l’une ou l’autre des catégories précitées (surtout de 1 à 5 et 9), c’est que vous avez un « bon gars » entre les mains et qu’il n’existe aucune raison valable pour laquelle vous ne pourriez obtenir toute la tendresse, l’attention, l’intensité, l’harmonie et l’engagement que vous désirez. En fait, la seule explication est que les stratégies que vous utilisez sont… inefficaces. Il vous faut donc, au lieu de continuer de vouloir améliorer votre partenaire ou de renoncer à vos attentes, développer des stratégies qui vous permettront d’atteindre vos objectifs. J’espère vous y aider.


Dans un prochain livre, Qui sont ces hommes heureux?, je tiendrai le même discours avec les hommes et leur dirai ce qu’il faut faire et cesser de faire pour vivre heureux avec une femme, aussi longtemps qu’ils le désirent, établissant ainsi une coresponsabilité homme – femme nécessaire au bonheur conjugal. Je doute que ceux-ci me disent alors qu’ils ont l’impression que c’est toujours à eux de faire ce qu’il faut pour que le couple fonctionne. Ils me remercieront probablement de leur avoir expliqué « comment ça marche »9.



7. Pour	savoir	comment	gérer	l’infidélité :	Dallaire,	Yvon,	L’infidélité,	Genève,	Jouvence,	2007	ou Dalpé, Yves, L’infidélité n’est pas banale, Montréal, Québécor, 2006.

8. Pour en savoir davantage : Nazare Aga, Les manipulateurs et l’amour, Montréal, de l’Homme, 2000.

9. J’ai,	avec	de	nombreux	collègues	thérapeutes,	constaté	que	les	femmes	qui	viennent	en	thérapie veulent	parler	de	leur	vécu	afin	de	mieux	se	comprendre	et	comprendre	leur	partenaire	alors	que	les hommes	viennent	surtout	chercher	des	solutions	afin	de	régler	le	plus	rapidement	possible	les	problèmes existants et retrouver ainsi la paix de leur esprit.








  Chapitre

  2

 La masculinité 

  saine et malsaine 


Pour être heureuse avec un homme, encore faut-il savoir ce que c’est, un homme, et en quoi il est différent de la femme. Essayons d’en tracer le portrait.


En tant qu’êtres humains, nul doute qu’homme et femme sont égaux, ont la même valeur et sont presque semblables. Les différences tiennent à peu de choses : un chromosome, X ou Y, sur vingt-trois paires, un seul chromosome sur quarante-six sépare l’homme de la femme, soit 2,17 %. Là où homme et femme sont semblables, point de conflits. C’est la petite différence sexuelle, inscrite dans chaque cellule du corps des humains, qui est à la source de l’attirance réciproque, mais aussi à la source de nombreux différends. Ces différences peuvent être accentuées par l’éducation ou, au contraire, être nivelées; c’est du moins ce qu’un certain courant social tente de faire en prônant la venue de l’androgyne ou de la gynandre : faire disparaître les différences homme – femme en encourageant chez l’homme le développement de son côté féminin et du côté masculin chez la femme.


Je crois que l’on fait erreur car, qu’on le veuille ou non, « un gars, c’t’un gars; une fille, c’t’une fille », comme le dit l’adage populaire québécois. Encore faut-il faire la distinction entre les valeurs humaines universelles que tous devraient développer, même si historiquement certaines ont été davantage associées à la féminité et d’autres à la masculinité, et les valeurs typiquement féminines ou masculines. La compassion, par exemple, est une valeur humaine, pas une valeur féminine. Tout comme foncer dans la vie n’est pas exclusivement une valeur masculine. La communication est aussi une activité humaine, sauf qu’hommes et femmes ne communiquent pas tout à fait de la même façon ni sur les mêmes sujets et n’ont pas à la base les mêmes facilités. Changer un bébé de couche, conduire un autobus, préparer les repas… sont des rôles sexuels qui peuvent indifféremment être remplis par des hommes ou des femmes, quoique encore là la quantité et la qualité d’énergie déployée par l’homme ou la femme pour accomplir ces tâches puisse quelque peu différer.





  Identité, rôles et fonctions sexuels

  
Pour bien comprendre tout ce qui va suivre, il faudra, Madame et Monsieur qui me lisez, garder en tête les précisions linguistiques suivantes. Beaucoup d’incompréhensions disparaîtraient si les mots avaient la même signification pour tout le monde. Malheureusement, et tout particulièrement dans le domaine des relations homme – femme, les interprétations sont chargées de subjectivité et d’émotions, lesquelles stimulent la guerre des sexes et rendent si difficile l’harmonie conjugale et sociale. Tout comme pour le racisme, l’ignorance et le refus des différences sont à la source du sexisme et de la suspicion existant entre hommes et femmes.


La première précision concerne l’identité. D’après le dictionnaire Larousse 2008, l’identité fait référence à trois choses :

1. Le rapport existant entre deux ou plusieurs êtres ou choses qui ont une similitude. Une identité de goûts ou de formes, par exemple.

2. Le caractère permanent et fondamental de quelqu’un ou d’un groupe. Le sexe masculin ou le fait d’être Français.

3. L’ensemble des données de fait et de droit (date et lieu de naissance, nom, prénom, filiation…) qui permettent d’individualiser une personne. Tout cela se retrouve sur nos pièces d’identité.

L’identité se forge par la rencontre de deux forces : la nature et la culture. Il existe un débat théorique, et tout à fait futile, sur l’importance à accorder à ces deux forces. Ces deux forces sont présentes et ni l’une ni l’autre n’est prépondérante, les deux étant plutôt complémentaires et nécessaires au plein épanouissement de l’humain. Il existe un courant dans certains milieux pour dire que tout est psychologique ou n’est que le résultat d’influences culturelles, mais aucun scientifique digne de ce nom n’affirme aujourd’hui que « la nature – ou la culture – est le destin ».



 Moi, Tarzan!
 
  Toi, Jane! 

  

Pour imager la relation nature – culture, disons que la nature détermine la structure sur laquelle la culture viendra greffer les identités individuelles. C’est ce qui fait que tous les hommes ont les mêmes tendances inscrites dans leur code génétique10, tendances que la culture viendra ou non stimuler. Le moule dans lequel tous les hommes et toutes les femmes sont conçus s’appelle l’identité sexuelle, mâle ou femelle. Mais comme chaque individu est quelque peu distinct parce que fortement influencée par la culture, la finition du moule s’appelle l’identité de genre, féminin ou masculin. En ce sens et n’en déplaise à Simone de Beauvoir, on naît homme ou femme (sauf quelques aberrations génétiques), et on devient masculin ou féminin.


Avant d’entreprendre la description de la masculinité, faites les deux petits tests suivants.

1. Écrivez spontanément les trois premiers mots qui vous viennent à l’esprit lorsque vous entendez ou lisez le mot masculinité.

___________________________

___________________________

___________________________

2. Écrivez maintenant trois actions qui vous apparaissent exclusivement, typiquement ou prioritairement mâles ou femelles:


  
    	Actions mâles (homme) 
    	Actions femelles (femme)
  

  
    	1. _________________

      2. _________________

      3. _________________

    	1. _________________

      2. _________________

      3. _________________

  



Nous verrons plus loin jusqu’à quel point votre perception subjective correspond ou non aux conclusions des recherches scientifiques en psychologie différentielle des sexes.

La deuxième précision a trait aux rôles sexuels et aux fonctions sexuelles. Les rôles possèdent les caractéristiques suivantes:

1. Ils relèvent de la réalité, c’est-à-dire qu’ils sont concrets, tangibles, visibles, mesurables et susceptibles d’être partagés entre les hommes et les femmes. Ce sont des activités observables : conduire une automobile, par exemple.

2. Ils sont conscients et volontaires. L’homme peut se sentir libre ou forcé de faire la vaisselle, mais il est conscient qu’il fait le choix d’accepter de la faire.

3. Il existe une quantité innombrable de rôles : tâches ménagères, soins aux enfants, rôles sociaux, rôles économiques, rôles politiques…

4. Ces rôles ne sont pas spécifiques, c’est-à-dire qu’ils n’appartiennent pas uniquement à un sexe. L’homme ou la femme, indifféremment, peut sortir les poubelles, donner le biberon, travailler à l’extérieur. Sur le plan psychologique, les rôles ne sont ni féminin ni masculin, et il n’existe aucune hiérarchie de rôles, soit des rôles meilleurs que les autres, bien que l’on puisse avoir nos préférences.

5. Finalement, les rôles sont relatifs : ils changent au gré des modes, des cultures, d’une époque à l’autre, selon les valeurs sociales dominantes. On ne voyait pas de femmes conduire des camions, il n’y a pas très longtemps, et très peu d’hommes donner le biberon en public. On voyait très peu de femmes s’intéresser à la politique. Les modèles ont fort changé depuis 50 ans et, je l’espère, continueront de le faire.


La personne, fortement influencée par son environnement social, ne décide pas toujours de ses rôles, sa société les lui imposant souvent. Les fonctions sexuelles, quant à elles, possèdent des caractéristiques difficilement modifiables par la volonté sociale ou individuelle.

1. La fonction est tout d’abord inconsciente. La fonction maternelle ou paternelle n’est pas une décision librement consentie; elle fait partie de la nature de l’être humain, femme ou homme.

2. Elle est psychologique, c’est-à-dire non mesurable. On ne peut mesurer le fait d’être homme; on n’est pas plus ou moins homme parce que l’on a plus ou moins de comportements d’homme ou qu’on exerce plus ou moins de rôles masculins. La fonction est intangible.

3. Elle est unique. Il y a une seule façon d’être mâle, même si on peut exprimer sa masculinité de différentes façons.

4. La fonction est spécifique dans la mesure où elle est non interchangeable entre l’homme et la femme, entre la mère ou le père. Le père ne peut se substituer à la mère sans dommage pour l’enfant, quoiqu’en disent les sociologues culturalistes ou les idéologues.

5. Finalement, la fonction est absolue, car elle ne peut être modifiée par la culture ou la société; elle est indépendante de notre volonté et se manifeste de la même manière, à Québec, à Genève, à Bruxelles ou à Paris.

Pour illustrer la distinction à faire entre rôle et fonction, imaginez l’acteur qui, en tant que personne stable (fonction), arrive à jouer plusieurs personnages (rôles). L’erreur serait de confondre le personnage à la personne de l’acteur, même si certains personnages semblent lui « coller davantage à la peau ». Ce n’est pas parce que la femme enfante les bébés (fonction) que c’est elle qui est nécessairement la mieux placée pour lui administrer tous les soins (rôles).

Les différences homme – femme, dont il sera question par la suite, relèvent davantage de la fonction que du rôle, même si certaines peuvent à la longue (je fais ici référence à des millénaires) être suffisamment influencées par la pratique culturelle pour se modifier et disparaître ou apparaître. Il y a eu et il y aura encore des mutations génétiques, comme nous l’a si bien démontré Charles Robert Darwin.



10. Nos conditions matérielles de vie ont fortement changé depuis l’époque des cavernes, mais le code génétique de l’homme n’aurait pas évolué depuis 59 000 ans, selon Peter Underhill, de l’Université de Standford, et Michael Hammer, de l’université d’Arizona. Qui plus est, le code génétique de la femme se serait stabilisé 84 000 ans avant celui de l’homme, soit depuis 143 000 ans, faisant de la femme le sexe actuel le plus ancien et, paradoxalement, le plus stable. La nature se permet beaucoup plus d’expérimentation	avec	le	mâle	qu’avec	la	femelle.	Pour	en	savoir	davantage :	Johnson,	Skene	Olive,	The Sexual Spectrum, Exploring Human Diversity, Vancouver, Raincoast Books, 2004.







  Portrait de la masculinité

 

Le pouvoir est
 
  le plus puissant
 
  des aphrodisiaques.

Henry Kisinger



Je prends un pari : l’un des trois mots que vous avez associés à la masculinité fait référence à la notion de puissance. Que vous ayez écrit force, pouvoir, virilité, fermeté, robustesse ou se tenir debout, tous ces mots font référence à la première chose qu’une femme recherche et s’attend à trouver chez un homme: la puissance. Ce petit test, que je fais souvent dans mes conférences et systématiquement dans mes ateliers sur les couples heureux11, est on ne peut plus significatif. Toutes ou presque toutes les femmes ont fait référence à la puissance masculine d’une manière ou d’une autre. Plusieurs de celles qui n’avaient pas associé le mot puissance à masculinité ont par la suite confirmé qu’elles y avaient tout de même pensé. Cette recherche de puissance se manifeste également dans le choix des caractéristiques physiques que font les femmes de leur partenaire. Les femmes choisissent généralement des hommes plus âgés (une moyenne de deux ans en faveur des hommes), plus grands (une moyenne de onze centimètres) et, jusqu’à tout récemment, plus riches.



 Respectez votre homme,
 
  il fera de même pour vous.

James Hovell, 1659.



Pourquoi les femmes choisissent-elles des hommes puissants? Parce qu’elles recherchent la sécurité. Parce qu’à travers l’histoire de l’humanité, la survie de la femme et de sa progéniture dépendait de sa relation à un mâle pourvoyeur fort, alors que celle de l’homme dépendait de sa relation à d’autres hommes chasseurs et guerriers. Il est évident qu’aujourd’hui de plus en plus de femmes sont en mesure d’assurer leur survie physique, mais elles recherchent tout de même des hommes puissants; c’est ce qu’on appelle un comportement atavique, soit la transmission biologique et de façon inconsciente de caractères psychologiques.

La puissance n’est évidemment pas la seule caractéristique masculine. Le tableau suivant présente les douze principales caractéristiques de la masculinité sous trois angles : la masculinité saine et la masculinité malsaine en plus (surhomme) ou en moins (sous-homme). Chaque qualité possède son revers, soit parce qu’elle est absente ou peu présente, soit parce qu’au contraire elle est trop présente. Comme on dit souvent, in medio stat virtus, au milieu se tient la vertu.



  
    	Masculinité malsaine (-)
    	Masculinité saine
    	Masculini malsaine (+)
  

  
    	Impuissance
    	Puissance
    	Mégalomanie
  

  
    	Se dévalorise
    	Valorise sa vie
    	Exploiteur
  

  
    	Timidité
    	Assertion
    	Insolence
  

  
    	Doute de soi
    	Confiance en soi
    	Défiance (paranoïa)
  

  
    	Se sous-estime
    	Estime de soi
    	Infatuation
  

  
    	Se laisse contrôler
    	Contrôle sa vie
    	Contrôle les autres
  

  
    	Servilité
    	Charisme
    	Autoritaire
  

  
    	Altruisme malsain
    	Égoïsme sain
    	Égocentrisme
  

  
    	Hésitation
    	Planification
    	Rigidité
  

  
    	Peur de l’échec
    	Fonceur
    	Insouciant
  

  
    	Forte émotivité
    	Impassibilité
    	Colère et agressivité
  

  
    	Faible libido
    	Forte libido
    	Obsession libidinale
  



Les caractéristiques de la masculinité.



11. Vous  trouverez  la  présentation  de  cet  atelier  à  http://www.optionsante.com/yd_ateliers_des.php. Inscrivez-vous à la liste d’envoi pour être tenu au courant des prochaines dates.







  La masculinité saine

  
  
  Qu’il y a-t-il de pire
 
  qu’un homme que 

  l’on ne peut contrôler?
 
  C’est un homme que
 
  l’on peut contrôler.

  Margo Kaufman

  

L’homme sain est un être en contact avec sa force intérieure, qu’elle soit physique, émotive ou psychologique. L’homme puissant est un être centré capable d’utiliser sa puissance de façon adéquate. L’exercice du pouvoir, c’est la possibilité ou la capacité de faire et de choisir (pouvoir voir) la meilleure stratégie, pour soi et pour les autres. Sans outrepasser les limites et les conséquences de cette force. Cette puissance permet à l’homme d’agir en fonction de lui-même, en tenant compte des autres, sans se laisser indûment influencer par les autres. Il a le courage d’aller chercher ce dont il a besoin pour s’épanouir. Le pouvoir en lui-même n’est ni bon ni mauvais; c’est l’intention sous-jacente et son utilisation qui peuvent être bonnes ou mauvaises. L’homme sain exerce son pouvoir avec discernement.


Ce sentiment de puissance se développe chez l’homme qui possède une croyance profondément ancrée dans la valeur de sa propre vie. Il valorise sa vie, car il sait que de sa propre survie dépendent la survie et le confort d’autres vies. Il met donc sa vie au service des autres (« femmes et enfants d’abord »), comme il l’a fait depuis le début de l’humanité pour en assurer la continuité. Ce faisant, en se rendant utile, il entretient son estime de lui-même, mais seulement à la condition de pouvoir réellement contrôler sa vie. L’homme sain a besoin de sentir qu’il fait les choses par lui-même et selon sa façon à lui de voir les choses. L’homme sain veut contrôler sa vie, pas celle des autres.


C’est ainsi qu’il développe sa confiance en lui et qu’il peut de plus en plus et de mieux en mieux s’affirmer. Il s’affirmera, même s’il sait qu’il ne fera pas l’unanimité autour de lui, puisqu’il puise sa certitude au fond de lui. L’affirmation de soi ne se fait pas de manière agressive, mais bien de façon assertive. L’assertion (self-assertion ou assertiveness) est la capacité que possède un homme d’exprimer clairement ses pensées et sentiments de façon respectueuse pour lui-même et pour les autres. Cette assertion se situe entre la soumission à l’autre et l’agression de l’autre. Elle ne brime pas les droits de l’autre, mais ne sait que faire de la culpabilité ou de la peur de blesser l’autre. L’assertion repose sur la prémisse que chaque être humain a le droit d’exprimer son opinion, d’en prendre la responsabilité et de laisser à l’autre la responsabilité de sa réaction. Cette assertion est essentielle à une communication ouverte.


L’affirmation de soi ou assertion présuppose et renforce la confiance en soi, le sentiment de sa propre valeur et la conscience de soi. La confiance en soi repose sur le regard posé sur soi-même et ne dépend pas du regard de l’autre. L’estime de soi part du principe que nous sommes une personne valable qui a le droit de profiter de ce que la vie a de meilleur à offrir. La conscience de soi, quant à elle, se développe à partir d’expériences qui nous renseignent sur nos forces et nos faiblesses. L’homme assertif est proactif et capable de confrontation lorsque la situation l’exige pour faire respecter ses droits; il s’exprime en « Je » et sait rester calme.

Cet homme puissant, qui valorise sa vie, s’estime, se contrôle, a confiance en lui et s’affirme positivement, ne peut qu’être un homme charismatique. Le charisme est la qualité d’une personne capable de séduire, d’influencer, voire de fasciner les autres par sa seule présence. Point besoin d’être autoritaire lorsqu’on a du charisme, de l’ascendant ou de l’autorité. Cette autorité, chez l’homme sain, est mise à son service pour assurer certes son bien-être, mais aussi le bien-être et le mieux-être d’autrui, contrairement au sociopathe qui n’a que faire des autres. L’homme le plus charismatique existant actuellement sur terre semble être le Dalaï-Lama qui, à la simple évocation de son nom, fait accourir les foules. Espérons que Barak Obama sera de la même trempe.


L’homme sain est fondamentalement un être égoïste, mais d’un égoïsme sain et non dans le sens d’un « attachement excessif à soi-même qui fait que l’on subordonne l’intérêt d’autrui à son propre intérêt » (Petit Robert, 2008), ce qui se rapproche davantage de la définition de l’égocentrisme ou du narcissisme. L’égoïsme de l’homme sain est altruiste, comme celui des directives de l’agent de bord qui avertit qu’en cas de dépressurisation de la cabine, il faut mettre son masque en premier avant d’aider les autres à mettre le leur. C’est l’égoïsme du chasseur au temps des cavernes qui, ayant tué une proie, va bouffer en premier pour récupérer suffisamment de forces afin de ramener le reste de la viande à la caverne, assurant ainsi sa survie et celle de son groupe. C’est pourquoi les hommes collaboraient sous les ordres d’un chef de tribu, augmentant ainsi leurs chances de tuer la proie et d’assurer pour plus longtemps leur propre survie et celle de leurs descendants. Pour ce faire, ils devaient planifier… et c’est ce que les hommes d’aujourd’hui font toujours.


La planification est caractéristique de l’homme sain. La planification sert à assurer le futur, tout comme, par le passé, planifier la chasse a assuré la survie de l’espèce humaine. L’homme sain vit au présent et prépare le futur, se servant de ses expériences passées pour ne pas répéter les mêmes erreurs. Il a d’ailleurs horreur que l’on lui rappelle ses erreurs passées. Pour lui le passé est passé; perdue ou gagnée, la partie est terminée et on ne peut rien changer : game is over! Planifions maintenant la prochaine partie. Et quel est l’objectif de cette planification? Gagner en obtenant le meilleur. Le meilleur de lui-même, le meilleur des mondes12. C’est pourquoi, grâce à sa puissance et à sa confiance en lui, il va de l’avant, il fonce. Duc in altum, disait Jésus, « avance au large »13, va toujours plus haut, plus loin, plus en profondeur, plus à l’intérieur de toi et des choses… Engage-toi!



 Peu de choses peuvent aider 

  quelqu’un plus que de lui
 
  donner des responsabilités,
 
  et de lui laisser savoir que 

  vous avez confiance en lui.

Booker T. Washington



 Je n’ai jamais compris que l’on dise des hommes qu’ils ont peur de s’engager. Ne sont-ils pas là tous à la recherche d’une cause à faire avancer ou à défendre? Ne sont-ils pas toujours prêts à aller au combat, à se porter volontaire pour les tâches les plus dangereuses, à foncer? Évidemment, ils ne sont pas nécessairement prêts à s’engager dans ce que la femme leur propose, mais ils sont toujours à la recherche d’objectifs à atteindre; ils cherchent continuellement à se surpasser que ce soit dans l’amélioration des conditions de vie, dans la recherche scientifique ou les sports extrêmes. Et c’est en planifiant, en exécutant et en atteignant leurs objectifs qu’ils prennent confiance en eux et se sentent encore plus puissants.


Se sentant puissant, en pleine possession de ses moyens, il devient alors impassible. Ce qui peut parfois apparaître comme de la froideur ou de l’insensibilité est en fait une grande maîtrise de soi-même. L’impassibilité est la qualité de celui qui ne laisse pas paraître ses souffrances, physiques ou émotives.

L’impassibilité est très proche de la résilience du pédiatre John Bowlby, popularisée par l’éthologue Boris Cyrulnik, c’est-à-dire la capacité de prendre acte de ses traumas et de ses souffrances, mais de ne pas se laisser envahir ou guider par eux. L’impassibilité se rapproche du stoïcisme de Zénon pour qui il faut vivre en accord avec la nature et la raison afin d’atteindre la sagesse et le bonheur. L’homme impassible est capable de faire face à l’adversité, mais ne se laisse pas abattre par elle. On peut aussi la décrire comme une attitude caractérisée par l’indifférence à la douleur et le courage face aux difficultés inévitables de la vie14.


L’impassibilité n’est pas synonyme d’invulnérabilité, mais de la capacité de ne pas laisser transparaître cette vulnérabilité. Elle ne s’oppose pas à l’émotivité, mais fait davantage place à la réflexion plutôt qu’à l’expression des émotions ressenties. L’homme sain est un être sensible, mais impassible. Heureusement. Le Nô, style théâtral traditionnel japonais, et les pantomimes de feu Marcel Marceau sont deux excellents exemples de l’expression de l’impassibilité.

Finalement, le masculin sain est un homme profondément ancré dans la sensualité et la sexualité. C’est un être de plaisir physique, enraciné dans le plaisir des sens et non seulement dans le plaisir génital, quoique là aussi il possède une forte libido. C’est ce plaisir des sens (vision, audition, goût, olfaction et toucher) qui le pousse à appréhender la réalité extérieure par l’intermédiaire de son corps physique et fait qu’il préfère communiquer physiquement et activement avec sa partenaire. Le plaisir des sens permet à l’homme de se centrer et, à partir de son centre, d’entrer en relation avec d’autres centres et d’en choisir un avec lequel s’investir, à la condition que l’autre accepte… qu’il soit lui-même.



Respectez votre homme,
 
  il fera de même pour vous.

James Hovell, 1659.



L’homme ne peut qu’aimer la femme qui fait appel à sa puissance, qui valorise ce qu’il lui apporte, qui l’estime et lui fait confiance. Comment ne pas aimer une femme qui accepte son homme tel qu’il est, qui ne cherche pas à le contrôler et, au contraire, l’encourage à s’affirmer et à foncer, selon ses plans à lui? L’homme qui peut partager ses plaisirs égoïstes avec une femme la désirera, l’aimera et se dévouera à cette femme qui le respecte. Cet homme ne peut être que créateur, parce que puissant, et heureux.



12. Dans	son	roman	de	science-fiction, Le meilleur des mondes (1932), Aldous Huxley faisait de l’impassibilité une vertu et proposait de soigner toute tristesse par la pilule du bonheur appelée soma (corps).	Pas	surprenant	que	Huxley	soit…	un	homme.

13. Évangile selon St-Luc, 5, 4.

14. Nous sommes très loin de la caricature de l’homme terrassé par une simple grippe. L’homme a plutôt, malheureusement, tendance à attendre d’être « à bout » avant de commencer à prendre soin de lui ou de consulter.

 






  La masculinité malsaine (-)

  
Aucun homme ne correspond malheureusement en tout point et en tout temps au portrait de l’homme que je viens de faire. Aucun homme n’est parfait. Mais, contrairement à nombre de préjugés sociaux, la très grande majorité des hommes cherchent à être cet homme idéal. L’homme normal peut parfois se sous-estimer (sous-homme), parfois se surestimer (surhomme). Dans les deux cas, les résultats sont désastreux.


Il est très significatif que l’on parle d’impuissance lorsque l’homme ne peut remplir son rôle de géniteur et de créateur. L’impuissance sexuelle est souvent, comme les thérapeutes pourront vous le confirmer, le symptôme d’un homme qui se laisse contrôler, qui se dévalorise, se sous-estime et doute de lui. Le macho15 n’a généralement pas de problème d’érection; le timide, oui. Le timide hésite, n’a pas confiance en ses capacités et cumule échec sur échec. Pourtant, il existe un paradoxe chez ce sous-homme : il fait tout pour essayer de satisfaire les autres. Il est toujours prêt à rendre service, même à son détriment. Il devient servile, un « yes man » disent les anglophones. L’homme malsain se sous-estime et surestime les autres.


Cet altruisme est malsain pour lui et pour les autres. Contrairement à la croyance qui fait de l’éjaculateur précoce un égoïste, c’est l’inverse qui est vrai. Cet homme est tellement centré sur les attentes de l’autre, il cherche tellement à faire plaisir à l’autre pour se faire accepter et aimer en retour, qu’il ne réussit ni à se faire aimer parce qu’il ne donne aucun plaisir ni à s’aimer lui-même, car confronté à une image négative de lui. Pas surprenant que cet homme s’enferme dans le silence afin de contrôler sa forte émotivité. Plus il essaiera de plaire à l’autre, plus il augmentera sa tension et ses erreurs, erreurs que sa compagne ne peut que lui reprocher. D’où la création d’un cercle infernal : plus il fait d’erreurs, plus elle le critique, moins il a confiance en lui et en ses capacités, moins il prend d’initiatives et plus il se retire, donnant à sa partenaire une bonne raison de le critiquer, ce qui augmente sa tension et les probabilités qu’il fasse de nouvelles gaffes.


L’homme impuissant, vivant pour autrui et non pour lui-même d’abord, se laissant contrôler peut même devenir dangereux, pour lui et pour son entourage. C’est ce qui explique certains suicides précédés d’homicides et de familicides16. L’homme faisant passer l’autre avant lui, vivant pour l’autre, ne pourra qu’être désespéré si cet autre le laisse tomber : il perd sa raison d’être, sa raison d’exister. Toute l’émotivité longtemps contenue explose : il tue femme et enfants et, prenant conscience de l’horreur, se suicide. Il a entraîné avec lui les gens qu’il a mal aimés parce qu’il s’est mal aimé et parce qu’on l’a mal compris. L’homme malsain, même s’il ne va pas jusqu’à cet extrême, ne peut qu’être de plus en plus désespéré car il se sent démuni et impuissant.



15. Ce mot espagnol signifie généralement « mâle » ou « viril », parfois « courageux » ou « valeureux ». La signification française de ce mot en a trahi le sens étymologique en l’associant à une masculinité excessive et à un sentiment de supériorité sur la femme qui est rabaissée au niveau d’un strict objet sexuel. Cette deuxième définition se rapproche davantage de l’homme malsain (+).

16. Néologisme. Le familicide décrit le comportement de la personne qui tue son conjoint, ses enfants et	se	suicide	par	la	suite.	Voir	à	ce	sujet	le	documentaire	de	Joël	Bertomeu,	L’amour qui tue, 2008, http://www.astralmedia.com/fr/medias/presse/news1477.idigit







  La masculinité malsaine (+)

 
  À l’inverse de l’homme timide, le masculin malsain en trop devient mégalomane, c’est-à-dire qu’il surestime ses capacités et qu’il développe un désir illimité de puissance et de pouvoir sur les autres, là où l’homme sain ne prend pouvoir que sur lui-même. Il se croit et se dit supérieur aux autres; la vie des autres a peu de valeur. À l’extrême, il peut développer la folie des grandeurs, comme la majorité des dictateurs de l’Histoire et nombre de chefs politiques l’ont fait par le passé et, malheureusement, encore aujourd’hui. Cet homme malsain possède un ego enflé, infatué17; sa tête dépasse celle de tout le monde (peu importe sa taille réelle); il peut donc regarder les autres de haut, là où il se sent bien. Il est évident qu’il suscitera de nombreux conflits autour de lui et sera incapable de reconnaître ses erreurs.

Se considérant supérieur aux autres, ceux-ci doivent donc se mettre à son service, au service de sa ou de ses causes à lui. Il se donne le droit de les exploiter à son bénéfice exclusif, car il sait mieux que tous ce qui doit être fait et comment cela doit se faire. Il met en place toutes sortes de stratégies pour les contrôler, mais, immanquablement, il aura peur qu’ils refusent et se révoltent. Il se défie de tous et de toutes, jusqu’à développer une attitude paranoïde, parfois même une véritable paranoïa, d’où sa dangerosité potentielle.


Il est insolent, irrespectueux pour les autres, autoritaire avec tous ceux qui l’entourent. Cet homme manipule les autres en tentant de les isoler et de leur faire perdre l’estime d’eux-mêmes et leur confiance en soi. Tout doit tourner autour de lui et tous doivent lui donner raison, sinon il explose et devient agressif verbalement et physiquement. Il est complètement inconscient et insouciant de la souffrance que son comportement rigide et autocratique provoque dans son entourage.

C’est souvent dans la sphère sexuelle que son besoin de puissance et de pouvoir se manifeste le plus intensément. Le sexe devient une obsession pour lui, non pas parce qu’il représente une source de lâcher prise et de plaisir, mais plutôt parce qu’il peut y manifester son pouvoir sur l’autre, sur les autres. Cet égocentrique devient, plus souvent qu’à son tour, un jaloux pathologique, surtout lorsqu’il ne peut exercer son pouvoir dans la sphère sociale; il se rabat alors sur la sphère intime. Le jaloux pathologique peut, lui aussi, aller jusqu’au familicide.



17. Infatuation : satisfaction excessive de soi, prétention.







  Le choix de la femme heureuse

  
L’homme normal oscille entre l’homme timide et l’homme égocentrique, cherchant continuellement à être un homme en contact avec lui-même, à compter surtout sur lui, à être le plus utile possible et à remplir sa fonction biologique de protecteur et de créateur. L’homme normal ne peut faire que son possible en cherchant à l’intérieur de lui-même ce que lui dicte sa nature et son éducation, espérant que cette éducation ait confirmé sa nature et ne l’ait pas, au contraire, dénaturé.

La femme qui se veut heureuse en couple doit fuir au plus tôt le manipulateur pathologique, le jaloux violent, l’obsédé narcissique, l’autoritaire rigide, le contrôlant insensible… à moins d’être masochiste ou de vouloir le devenir. Quoique à première vue très sécurisant et parfois charmeur charmant dans les premières rencontres, cet homme montre rapidement sa nature perverse. Voici d’ailleurs ce que m’écrivit un jour une internaute:



«Au début de notre relation, mon conjoint me disait qu’il voyait un couple comme deux partenaires qui partagent tout également. Mais maintenant, il insiste sur le fait que TOUTES les tâches ménagères sont ma responsabilité et que je dois trouver le temps de tout faire (travailler à temps plein, me tenir en forme, prendre un cours du soir et étudier) quand il n’est pas à la maison, car à ce moment-là je dois aussi prendre soin de lui!»



Nombre de femmes malheureuses à long terme se sont écrasées devant un tel monstre, par peur de représailles, ou n’ont découvert cette inhumanité qu’une fois mariées et mères. Certaines n’ont eu le courage de divorcer qu’une fois les enfants partis. Mais combien d’années perdues!


La femme qui se veut heureuse ne doit pas s’imaginer, en choisissant un homme faible, que son destin sera meilleur. L’homme timide, n’osant s’affirmer, sera gentil, prévenant, attentif, romantique au début, mais démontrera rapidement son ambivalence, son incapacité à prendre des décisions et à foncer, sa peur de prendre des initiatives. Il sera servile, ce qui peut être flatteur durant un certain temps, mais il sera aussi… impuissant ou éjaculateur précoce. Sa douceur du début a pu vous sécuriser en vous prouvant qu’il n’était pas dangereux, qu’il était différent des autres, mais cette douceur, vous le saurez bien assez tôt, cachait bien ses peurs.

Si vous saviez le nombre de femmes mariées à ce type d’hommes qui ont dit à leur partenaire, en cours de thérapie dans mon bureau, et souvent pour des problèmes de fonctionnement sexuel:



« J’aimerais tellement ça que tu te conduises enfin comme un homme, que tu te tiennes debout, que tu me prennes comme un homme doit prendre une femme, que tu me le dises parfois quand j’exagère, quand je te tombe sur les nerfs. Non, Monsieur s’enferme dans le silence, quand ce n’est pas dans son cabanon. Monsieur longe les murs et n’ose pas prendre sa place.»





 Le mariage est une pièce
 
  à deux personnes où 

  chacun n’étudie qu’un
 
  rôle : celui de l’autre.

Octave Feuillet



En général, les femmes qui se sont retrouvées avec ce genre de lavettes avaient cru que leur amour et le temps transforme raient ce crapaud en prince charmant et finalement en roi. Il n’y a pas de doute que le jeune homme peu sûr de lui ou, au contraire, arrogant peut s’améliorer avec le temps et ses expériences, mais la femme heureuse doit partir du principe que l’homme qu’elle choisit ne changera jamais dans le sens qu’elle le veut. La femme heureuse ne marie pas un potentiel, elle épouse l’homme réel qui se trouve devant elle. Tant mieux s’il change; tant mieux s’il décide ou accepte d’aller en thérapie individuelle ou conjugale. Mais, il y aura plus de probabilités qu’il s’améliore s’il se sent accepté et aimé pour ce qu’il est à ce moment-ci. Si elle cherche à l’améliorer, il résistera, son comportement empirera et elle devra se résigner ou divorcer. Le (la) thérapeute a plus de chances qu’elle d’aider cet homme à contacter la puissance de sa nature masculine.


 
• • • • •

Maintenant que vous possédez un portrait des trois types d’hommes – sain, soumis ou macho – que vous rencontrerez dans la réalité, regardons comment fonctionne au jour le jour l’homme sain avec qui vous pourrez être heureuse de vivre si vous l’acceptez tel qu’il est, avec ses différences et non tel que vous aimeriez qu’il devienne.






Chapitre

  3

 Le fonctionnement mâle


J’ai, dans un livre précédent18, esquissé les différences existant entre l’homme et la femme au plan génétique, gonadique, hormonal, anatomique et cérébral. J’y avais aussi démontré que tant de différences biologiques ne pouvaient pas ne pas avoir de répercussions au plan psychologique et comportemental, particulièrement dans le domaine de la communication. Voyons maintenant de façon plus exhaustive les spécificités de la psychologie et des comportements de l’homme. Les caractéristiques psychologiques et comportementales de la femme seront présentées dans Qui sont ces hommes heureux?. Connaître ces caractéristiques masculines vous donnera, Madame, de nombreuses « munitions » pour être heureuse avec l’homme sain que vous avez choisi ou choisirez.

Ces différences sont essentiellement conséquentes du code génétique. Oui, certains intervenants vous diront que chaque individu est unique et qu’il est fortement influencé par l’éducation qu’il reçoit et la culture qui l’entoure. Je confirme qu’ils ont raison… en partie. En partie seulement. Ils vous diront aussi, de façon paradoxale, que nous sommes, en tant qu’êtres humains, semblables. Et encore là, je confirme. Il y a beaucoup plus de ressemblances que de différences entre les hommes et les femmes. Mais, qu’on le veuille ou non, ces petites différences provoquent de grandes conséquences dans les relations homme – femme. C’est pourquoi il est si difficile de vivre en couple harmonieux sur une longue durée.



L’homme et la femme ont
 
  désormais assez de temps libre
 
  pour s’apercevoir qu’ils ne
 
  sont pas compatibles.

Joe Tanenbaum



Ces différences biologiques se répercutent au plan énergétique, sexuel, cérébral, intellectuel, philosophique (perception du monde), logistique et émotionnel. Ces différences influencent aussi le mode de communication des hommes, ainsi que sa façon d’aborder le travail. Sans dire que l’homme vient de Mars, disons qu’il est un être humain d’un caractère plutôt particulier, caractère divergent de celui de sa compagne, au même titre que sont quelque peu distincts les mâles et les femelles de toutes les espèces animales; espèce animale dont, ne l’oublions jamais, nous faisons partie intégrante.


18. Chéri, parle-moi. Dix règles pour faire parler un homme, publié aux éditions Option Santé : www.optionsante.com/livres.php?livre=5. Ce texte est aussi disponible en livre CD chez Stanké : www.coffragants.com.







  L’énergie mâle

 
L’énergie est une capacité, un potentiel, une aptitude à modifier un état quelconque pour, selon les physiciens, effectuer un travail, produire de la chaleur ou de la lumière ou créer un mouvement. L’énergie est synonyme de puissance qui, comme nous l’avons vu précédemment, est la première caractéristique de la virilité. Le mot virilité tire d’ailleurs son origine de vir et est relié au mot virtus, non dans le sens de vertu, mais dans celui de courage et de qualité. L’énergie mâle est donc foncièrement positive si elle peut s’exprimer librement.


Le mot énergie vient du latin energia qui tire son origine du mot grec energeia signifiant « force en action ». En ce sens, l’homme est un être qui utilise sa puissance, sa force pour agir, pour construire, pour faire avancer les choses, pour découvrir, pour créer; à la condition qu’on lui en donne l’occasion et qu’on le nourrisse dans ce sens. En général, l’énergie produit l’action qui en elle-même est source d’énergie; donc, l’homme se nourrit lui-même en agissant. Valoriser un homme qui agit, même si le résultat de son action n’est pas à la hauteur de ses propres espérances ou des attentes de sa partenaire, constitue la meilleure stratégie à utiliser pour augmenter son énergie et la qualité de son action, ainsi que sa reconnaissance envers la personne qui le valorise. Pour obtenir le maximum d’un homme, il s’agit tout simplement d’apprécier ce qu’il fait.



C’est beau un homme!

Shirley Théroux


Une seule chose à faire avec l’énergie mâle: la canaliser car, contrainte ou dévalorisée, elle s’accumulera tel un volcan qui peut dormir pendant des siècles, mais se réveillera brusquement un jour ou l’autre et détruira tout sur son passage. Laisser à l’homme la possibilité de canaliser sa puissance dans l’atteinte de ses objectifs et de le faire à sa manière est l’une des plus belles preuves d’amour qu’une femme puisse donner à un homme. C’est aussi l’une des meilleures stratégies de séduction. Lui dire quoi faire, comment le faire, quand le faire constitue pour l’homme une insulte et le castre… ce qui ne peut mener qu’à la résistance, sinon à la fuite et au non-engagement.



Selon les principes de l’énergétique chinoise, l’énergie se divise en yin, d’essence féminine, et en yang, d’essence masculine, deux forces énergétiques complémentaires que nous, Occidentaux, avons la mauvaise habitude de les voir plutôt comme opposées. L’énergie yang serait de nature physique, alors que l’énergie yin, plutôt spirituelle. Le yang est l’énergie du soleil qui vient réchauffer la terre; en ce sens, l’énergie de l’homme est une énergie qui possède deux mouvements: l’un qui va du haut vers le bas et l’autre, de l’intérieur vers l’extérieur.

L’homme a, de tout temps, investi son énergie pour assurer la survie physique de l’humanité et le développement des meilleures conditions matérielles possibles de vie. C’est son observation de la nature, pendant ses longues périodes d’attentes à la chasse et de transhumance19, qui lui a donné le temps de réfléchir à sa condition et à celle de ses congénères et qui lui a permis de concrétiser le résultat de ses pensées. Ce qui illustre bien le premier mouvement de l’énergie mâle : du haut (la tête) vers le bas (se mettre en marche pour réaliser ses pensées et ses rêves).


Le deuxième mouvement de l’énergie masculine se manifeste aussi dans cet exemple : de l’intérieur de lui-même (sa réflexion) vers l’extérieur (concrétisation dans la réalité physique et matérielle de ses idées). Ce mouvement se manifeste aussi dans le fait que l’homme, être égoïste sain, va d’abord et avant tout se nourrir lui-même afin de refaire ses forces pour ensuite nourrir son entourage de sa propre énergie : aucun homme ne peut donner ce qu’il n’a pas. L’exemple du chasseur se nourrissant en premier pour récupérer ses forces afin de pouvoir ramener son butin pour nourrir les autres illustre aussi ce mouvement de l’énergie qui part de soi pour aller vers l’autre.


Nos conditions de vie ont grandement évolué depuis l’époque des cavernes, mais pas notre code génétique, pas nos tendances profondément inscrites dans notre biologie. Nombre de jeunes hommes modernes que j’ai rencontrés en thérapie et dans ma vie personnelle m’ont confirmé cette tendance tout à fait masculine qui pourrait se résumer comme suit, comme me le dit un jour David (nom fictif) : « Mon objectif est d’assurer ma carrière, de m’installer confortablement avant de penser sérieusement à m’engager avec une femme. Ce qui ne veut pas dire que je vais vivre en moine d’ici à ce que je trouve la femme de ma vie. » Même une fois marié, la plupart des hommes vont davantage s’investir dans leur travail afin de se réaliser et d’assurer la survie de toute leur famille. C’est leur première façon d’exprimer leur amour. Ce n’est généralement pas ce que sa partenaire lui demande, car elle préférerait qu’il soit plus présent avec elle et les enfants, (surtout depuis qu’elle-même peut pourvoir à sa survie matérielle). C’est d’ailleurs l’un des principaux reproches que j’ai entendus de la part des femmes: « Il ne pense qu’à travailler, et quand il ne travaille pas, il s’amuse avec ses copains ou il s’écrase devant la télé.»



 Aucune femme ne peut 

  changer un homme.
 
  Mais elle peut changer
 
  son attitude envers lui.

Laura Doyle



Ce reproche de la femme éclaire la façon dont l’homme gère son énergie: dépense – retrait. Il se vide de son énergie en travaillant et, pour refaire le plein, doit passer par une période plus ou moins longue de repos, de retrait en lui-même, souvent en silence. Regardons travailler un homme physiquement ou intellectuellement. Il se concentre sur sa tâche, oublie tout le reste et se dépense ainsi pendant plusieurs heures, parfois jusqu’à épuisement. Puis, il arrête et se retire en lui-même. Il met les pieds sur le coin de son bureau; il part dans la lune; ou bien, arrivé à la maison après sa journée de labeur, s’ouvre une petite bière, lit son journal ou s’écrase devant la télé. Pendant que sa partenaire, abeille besogneuse, se met immédiatement à s’occuper des enfants, à préparer le repas ou à nettoyer la maison, même si elle aussi s’est dépensée toute la journée au travail.

Il faut surtout éviter de croire que cet homme est un égocentrique. Oui, il pense à lui, mais pour mieux penser aux autres. Oui, il s’occupe de lui en premier, mais pour mieux s’occuper des autres, car il part du principe qu’il ne peut pas donner ce qu’il n’a pas. Cet égoïsme est loin d’être de l’égocentrisme comme l’illustre la figure suivante :



[image: ]


La femme heureuse en amour comprend et accepte cet égoïsme altruiste masculin. Continuer de lui demander de penser plus aux autres (donc à elle) est la meilleure stratégie pour obtenir de moins en moins d’attention puisqu’il ne se sentira pas accepté pour ce qu’il est fondamentalement. La femme qui a compris et accepté ce comportement, qui désire respecter son partenaire et retirer le maximum de celui-ci, aurait avantage à prendre un apéro avec lui en arrivant à la maison, pendant que les enfants jouent dehors ou dans leur chambre. Un temps d’arrêt et de transition entre la vie professionnelle, que l’on devrait laisser à la porte de la maison, avant d’entreprendre les multiples tâches envahissantes de la vie conjugale et familiale. L’homme qui se sent accepté et respecté acceptera et respectera davantage l’autre; il se sentira plus à l’aise pour s’ouvrir à sa partenaire et à ses différences.



19. N’oublions pas qu’il y a à peine 10 000 ans que l’humanité est passée d’un style de vie nomade, basé sur la chasse, à un style de vie sédentaire, basé sur l’agriculture.







  La sexualité mâle

  
  
 Les hommes ont besoin de faire l’amour 

  pour se sentir bien. La femme a besoin
 
  de se sentir bien pour faire l’amour.

 Christophe Marx



  C’est dans le domaine de la sexualité que s’expriment le mieux les caractéristiques de l’énergie mâle. La sexualité, c’est l’énergie de vie. Sans sexualité, pas de vie. Une grande partie de la vie d’un homme est d’ailleurs investie dans sa sexualité. Quelle femme n’a pas déjà dit à son homme qu’il ne pense qu’à « ça ». « M’aimes-tu pour moi ou pour mon corps? » est une phrase que la très grande majorité des hommes ont entendue au moins une fois. Pour Freud, le terme libido désigne le désir sexuel; mais pour Jung, ce terme représente aussi, de façon plus générale, l’énergie créatrice de l’homme. Le but premier de la sexualité est évidemment la reproduction, la survie de l’espèce humaine. Nous, êtres humains, en avons toutefois fait aussi une fonction érotique qui prend de multiples formes dépendant des époques et des cultures.


C’est Alfred Charles Kinsey20, et son équipe de chercheurs, qui le premier nous informa de façon exhaustive de la réalité et de la diversité de la sexualité de l’homme et de la femme. C’est ainsi qu’il démontra que l’homme moyen avait cinq mille orgasmes dans sa vie, dont le coït et la masturbation sont, à peu près à part égale, les deux principales sources.

Des études récentes ont démontré que, tout comme la femme, l’homme vivait aussi des cycles hormonaux, quoique l’amplitude de ceux-ci ne soit pas aussi intense. Ces cycles sont au nombre de cinq et concernent tout particulièrement la production de testostérone.


1. Légère augmentation du taux de testostérone aux quinze ou vingt minutes responsable des quatre cents pensées sexuelles hebdomadaire de l’homme normal;

2. Fluctuations quotidiennes : taux élevé en matinée, plus bas en après-midi;

3. Fluctuations annuelles : taux plus élevés en octobre et plus faibles en avril (on ne sait pas trop pourquoi);

4. Fluctuations mensuelles de nature rythmique et très variables d’un homme à l’autre : cycles de dix à cinquante jours;

5. Baisse graduelle lors de l’andropause s’étendant sur une période de quinze à trente ans, à partir de la trentaine ou de la quarantaine.


La testostérone constitue le carburant sexuel par excellence; l’homme en produit beaucoup plus que sa partenaire. Il n’est donc pas étonnant que sa sexualité soit toujours présente, particulièrement entre 15 et 40-45 ans.


Tout le monde le sait, l’homme normal est un voyeur. La nudité et la vision de scènes sexuelles, imaginées ou réelles, sont la base de son érotisme. L’homme normal adore regarder passer les belles femmes et les déshabille rapidement du regard. Aucun homme honnête, à moins d’avoir une très faible libido ou d’être homosexuel, ne peut prétendre le contraire. L’homosexuel d’ailleurs confirme aussi ce fait. Allez faire un tour dans les quartiers gays des grandes villes et vous y retrouverez autant de films et de revues que dans les boutiques érotiques hétérosexuelles. Même la revue Playgirl, créée à l’origine pour attirer les femmes, est surtout achetée par les gays.


Dès qu’une stimulation érotique l’anime, l’énergie sexuelle descend rapidement au niveau génital, démontrant ainsi le mouvement énergétique qui va du haut vers le bas. Si l’homme entretient cette stimulation, il sent alors des picotements dans ses organes et, surtout s’il est jeune, vient rapidement en érection. Contrairement à la femme, ses organes génitaux sont extérieurs, visibles et facilement accessibles. Pour compléter le tout, ils sont hypersensibles et réagissent à toute stimulation, même non sexuelle.

Dès que l’homme est excité, toute son attention est concentrée sur son désir, lequel devient intrusif : il veut pénétrer la femme source de sa stimulation et de son excitation. Et il n’aura de cesse que lorsqu’il y sera parvenu. Il cherchera à aborder la (sa) femme et à la séduire afin de passer à l’acte. Comme dit plus haut, son énergie va de l’intérieur vers l’extérieur : son désir le pousse à l’action pour son plaisir, certes (il est égoïste), mais aussi pour faire connaître ce plaisir à sa partenaire (c’est un égoïste altruiste). Et une fois satisfait de sa performance, il se retire à nouveau à l’intérieur de lui-même, au grand dam de sa partenaire qui, elle, voudrait au contraire rester en relation fusionnelle. Il se retire afin de retrouver ses forces pour la prochaine action (sexuelle ou non) et souvent… s’endort.


La sexualité de l’homme est si intense qu’elle le pousse souvent à précipiter les choses, à se masturber plusieurs fois par jour à l’adolescence, à tout focaliser sur sa génitalité, à être obsédé par son orgasme et celui de sa partenaire et même à avoir des éjaculations nocturnes. Cette intensité l’encourage à vouloir faire l’amour dès les premières rencontres amoureuses et à aller rapidement au « but ». Cette intensité n’est pas que négative, au contraire, car c’est elle qui pousse l’homme vers la femme afin d’assurer la survie de l’espèce humaine. C’est sa nature qui le veut ainsi. À lui d’apprendre à gérer cette puissance sexuelle et à la canaliser positivement.

Finalement, la sexualité de l’homme normal est « rapide » et non pas « précoce », terme qui comporte plutôt un jugement de valeur à partir d’une norme temporelle21. L’homme sain s’excite rapidement, veut rapidement faire l’amour, va rapidement à l’essentiel et, dépendant de son âge, récupère rapidement ses énergies sexuelles afin de recommencer. C’est généralement avec l’expérience et sous l’influence de sa partenaire qu’il apprendra lentement à modérer ses transports et à mieux canaliser cette intense libido.



 Un obstacle au bonheur est de
 
  s’attendre à trop de bonheur.

Fontenelle



 Pour être heureuse en amour et s’épanouir sexuellement, la femme doit savoir et accepter que la sexualité de l’homme soit visuelle, génitale, intrusive, intense, rapide et toujours à l’affût. La femme aimante se fera belle pour son partenaire. L’homme qui se sent respecté dans son être sexuel aura plus de facilité à s’ouvrir aux caractéristiques sexuelles féminines et à en tenir compte dans ses relations avec sa partenaire. Survaloriser une caractéristique, féminine ou masculine, et vouloir l’imposer à l’autre est la pire erreur à faire. Dans un couple, toute tentative d’évaluation ou de normalisation ne provoque que conflits et incompréhensions.



20. Ses deux principaux ouvrages réédités en 1998 sont: Sexual Behavion In Human Male (1948) et Sexual Behavion In Human Female (1953).	Sa	vie	a	aussi	fait	l’objet	d’un	film	de	Bill	Condom :	Kinsey.

21. Si, à partir de maintenant, on inversait la norme et on valorisait la rapidité sexuelle, on pourrait dire que ce sont les femmes qui souffrent d’orgasme retardé.







  Le cerveau de l’homme : un télescope

  
  Le cerveau (ou encéphale) humain est constitué de trois parties superposées les unes aux autres :

1. Le cerveau reptilien ou primitif (métencéphale), d’où origine le cervelet. Ce cerveau gère les fonctions essentielles à la survie : respiration, rythme cardiaque, homéostasie. Il est le siège des sensations.

2. Le cerveau mammalien ou limbique (mésencéphale) s’est développé à partir du cervelet, il y a 200 à 300 millions d’années. Il est le siège des émotions et contrôle le système nerveux autonome. S’y trouve aussi le centre du plaisir et le contrôle de l’activité sexuelle.

3. Le néo-cortex (prosencéphale) est le cerveau que nous partageons avec les mammifères supérieurs (chimpanzés, dauphins et baleines), sauf que le nôtre est le plus grand par rapport au corps, ce qui fait notre supériorité. Il est le siège de la conscience, du sens éthique et de la capacité de se projeter dans l’avenir.

Lorsque l’on compare des cerveaux d’hommes et de femmes, on note de nombreuses petites différences anatomiques qui nous permettent de comprendre certaines grandes différences psychologiques et comportementales entre les sexes. Voici les principales :


1. Le cerveau de l’homme pèse en moyenne 1 500 grammes, celui de la femme, 1 250. Pendant longtemps, on a cru que cela donnait une supériorité intellectuelle à l’homme. Des études plus récentes ont toutefois démontré que le cerveau féminin est plus dense, compensant ainsi la grosseur. À poids égal, l’intelligence de la femme serait même supérieure de quelques points.

2. Le cerveau possède deux hémisphères dont chacun possède ses spécialités. Le gauche, dit scientifique, est plutôt rationnel, analytique et temporel; le siège du langage et de l’écriture s’y trouve. Le droit, dit artistique, est plutôt émotif, synthétique, spatial et non verbal. Or, l’hémisphère gauche est plus développé chez la femme, alors que l’hémisphère droit l’est plus chez l’homme.

3. Les deux hémisphères sont reliés par le corps calleux, faisceau de fibres nerveuses (axones), qui permet l’échange d’informations entre les deux. Ce corps calleux possède 40 % plus d’axones chez la femme que chez l’homme.

4. Les axones du cerveau féminin disposent de 12 à 13 % plus de neuro-poils. Les neuro-poils facilitent une meilleure et plus rapide transmission d’information d’une cellule à l’autre et d’un hémisphère à l’autre.

5. Certaines parties de l’hypothalamus, glande du système limbique qui avec l’hypophyse gère différentes fonctions corporelles, sont jusqu’à dix fois plus grosses ou plus denses chez l’homme. L’hypothalamus, parce qu’il contrôle la circulation hormonale, sexualise notre cerveau, notre corps et nos comportements, y compris notre comportement sexuel.

6. Le cortex cingulé antérieur évalue les choix et prend des décisions, mais c’est aussi celui qui se fait du « mauvais sang ». Il est plus volumineux chez la femme.

7. Le cortex préfrontal gère les émotions. Non seulement est-il plus gros chez la femme, mais son développement se fait plus rapidement.

8. L’amygdale, le noyau des instincts, est plus grande chez l’homme.

9. L’hippocampe, plus grand et plus actif chez la femme, constitue la mémoire du cerveau.

Quelles sont les conséquences de ce dimorphisme cérébral sur la psychologie et le comportement humains? La différence de poids ou de densité ne semble pas reliée à quelque conséquence psychologique ou comportementale que ce soit, du moins à l’état actuel de nos recherches. Par contre, la latéralisation des deux hémisphères a des répercussions que l’on peut constater dès le plus jeune âge : les garçons sont plus agités que les filles et ils ont plus de difficultés d’apprentissage du langage, de la lecture et de l’écriture (dyslexies). D’après le psychologue Serge Ginger22, pendant une période de cinquante minutes en classe, les garçons parlent quatre fois moins que les filles, mais sont dix fois plus turbulents. Autre exemple : la durée moyenne d’un appel téléphonique d’une femme : vingt minutes contre six minutes pour les hommes. Tout, dans le cerveau de l’homme le pousse vers l’action; tout, dans le cerveau de la femme, la pousse vers la communication. C’est ce qui explique que lorsqu’on demande à un garçon de se tenir tranquille, on veut qu’il arrête de bouger, alors qu’on voudrait que la petite fille se taise et arrête de ricaner lorsqu’on lui fait la même demande.


Contrairement à la croyance populaire, l’homme est plus émotif que la femme, puisque son cerveau émotif (hémisphère droit) est plus développé. Ce qui nous fait croire le contraire, c’est que l’homme n’exprime pas ses émotions verbalement; il va plutôt les agir, soit en maugréant, parce que vous l’avez dérangé dans sa concentration, soit en élevant le ton parce qu’il est fâché, soit en se retirant parce qu’il est triste ou sent qu’il ne peut «contrôler» la situation. Désespéré, il va même aller jusqu’au suicide plutôt que de demander de l’aide ou parler de ce qu’il vit. Demander à un homme comment il se sent, c’est comme demander le poids ou l’âge d’une femme. Il possède une pudeur émotive là où la femme possède une pudeur corporelle.

Et pourquoi n’exprime-t-il pas ses émotions? Parce que son corps calleux et ses neuro-poils ne le lui permettent pas. Parce que son cerveau n’est pas multifonctionnel comme nous le démontrent les nombreuses expérimentations à l’aide d’appareil IRM23. Lorsqu’on donne à des hommes et des femmes la même tâche à accomplir, on observe que leurs cerveaux réagissent différemment. Peu importe l’activité exercée, verbale ou non-verbale, il n’y a que la partie du cerveau reliée à cette tâche qui s’éveille chez l’homme, alors que chez la femme, d’autres parties de son cerveau interviennent, même des parties qui n’ont rien à voir avec l’activité en question. Le cerveau de l’homme fonctionne donc de façon spécifique, spécialisé et latéralisé, alors que celui de la femme le fait de façon plus holistique.


Si vous en doutez, faites les expériences suivantes. Attendez que votre homme soit concentré sur une tâche (comme écoutez un match de foot) et posez-lui une question. Il est fort à parier qu’il ne vous entendra même pas, qu’il vous percevra comme un bruit parasite ou qu’il vous fera répéter la question. Autre expérience : posez-lui la même question alors qu’il peint un mur. Il arrêtera son activité pour vous répondre.

L’hypothalamus gère ce que les anglophones appellent les 4 A’s ou les quatre comportements commençant par la lettre A, soit l’alimentation, l’agressivité, l’activité sexuelle et l’accès de fuite. De tout temps, contrairement au dicton populaire qui dit que c’est par le ventre qu’on attrape un homme, c’est plutôt l’homme qui a assuré la survie alimentaire de son espèce en développant ses talents de chasseurs. Et c’est le chasseur qui ramenait le plus de viande à la caverne qui avait le premier choix des femmes. Peu de choses ont changé depuis ce temps, l’homme se préoccupe toujours prioritairement de la survie matérielle et physique de l’humanité (et de sa famille) et ce sont les hommes les plus riches qui ont toujours l’embarras du choix parmi les femmes qui les entourent, puisque Celles-ci recherchent, consciemment ou non, un homme puissant qui saura assurer la survie de leur progéniture. L’homme a de tout temps été le pourvoyeur et il s’est toujours fait une fierté de pouvoir ainsi se nourrir et nourrir les siens, même si aujourd’hui, dans certaines sociétés, de plus en plus de femmes sont en mesure de pourvoir à leur propre autonomie financière, donc alimentaire. Ce qui, avec les générations, pourra modifier ces comportements ataviques. Mais nous n’en sommes pas encore là.



Chez les garçons et les hommes, 

  l’agressivité n’empêche pas l’amitié.

Deborah Tannen



L’agressivité est l’énergie mise à la disposition de l’homme afin d’assurer sa survie et celle des autres membres de son groupe. L’agressivité n’est pas synonyme de violence, mais plutôt d’instinct de conservation. Étymologiquement, agressivité vient du latin ad gressere qui veut dire «aller vers». L’homme devait aller à la chasse s’il voulait survivre et pour ça il devait «aller vers» les autres, s’unir aux autres pour être plus fort. Aujourd’hui, la chasse n’est plus nécessaire, mais l’homme continue d’« aller vers » les autres pour s’affirmer, satisfaire ses besoins, réaliser ses projets, foncer; il doit «aller vers» l’avenir pour assurer sa survie et la pérennité de l’espèce humaine. Il met ainsi son agressivité, sa force physique et son intelligence, au service de sa survie alimentaire et sexuelle.


Jusqu’à tout récemment, avant la libération féminine, c’est l’homme qui initiait l’activité sexuelle; il le faisait grâce non seulement à son hypothalamus plus développé, mais aussi grâce à son carburant sexuel, la testostérone, dont la production est sous la supervision de ce même hypothalamus. L’homme sain et confiant et qui en tant qu’enfant à été confirmé par son père et aimé et admiré par sa mère n’hésitera pas à aller vers, à être intrusif, à agir, à foncer… vers la réalisation de ses projets ou vers la femme qu’il désire. Avec l’émancipation féminine, les femmes ont appris à mieux affirmer leur sexualité et à prendre plus d’initiatives, ce qui ne peut que plaire à l’homme sain, mais qui fera fuir l’homme malsain.

Pour être heureuse en amour, la femme doit donc savoir et accepter que le cerveau de l’homme fonctionne de façon plus latéralisée, plus spécialisée, plus structurée. Elle doit comprendre que son cerveau fonctionne comme un télescope ou un microscope: il a besoin de faire le focus pour fonctionner à son maximum et il ne peut le faire qu’en se concentrant sur une seule chose à la fois. Nombreuses sont les expériences scientifiques qui démontrent, hors de tout doute, que le cerveau de l’homme est unifonctionnel (il ne peut, par exemple, vouloir une érection, avoir une érection et parler en même temps), alors que celui de la femme est multifonctionnel (elle peut parler, écouter, tout en se rappelant qu’il y a un rôti au four et qu’elle doit téléphoner à sa sœur… tout ça en même temps ou presque).


La femme doit aussi accepter le paradoxe suivant. Quoique le cerveau droit (émotif) soit plus développé chez l’homme, celui-ci préfère fonctionner avec son cerveau gauche (plus rationnel). D’un autre côté, comme son corps calleux est moins développé et qu’il possède moins de neuropoils, l’homme aux prises avec une émotion (peu importe laquelle) trouve plus difficilement les mots (situés dans le cerveau gauche) pour dire son émotion. Ce qui donne souvent l’impression aux femmes que les hommes sont insensibles, alors qu’au contraire, il est très souvent plus sensible et émotif qu’elle : il apparaît impassible devant la douleur ou la tristesse de sa compagne; il ne réagit pas de façon enthousiaste devant le cadeau qu’elle lui fait; il est souvent gauche devant la spontanéité de ses propres enfants; il essaie de raisonner la personne émotive… Ce paradoxe, non compris ou nié, est à la source de nombreux conflits conjugaux. L’homme est tout sauf un être insensible et froid. L’explication est simple : les connexions neuronales entre le centre émotif de l’homme et son centre de la parole se font plus lentement, moins intensément et moins spontément.



22. Ginger, S. & Al. La Gestalt, une thérapie du contact. Hommes et Groupes, Paris, Marabout, 2000.

23. L’IRM  ou  imagerie  par  résonance  magnétique  est  une  technique  d’apparition  récente  (début  des années 80) permettant d’avoir une vision en deux ou trois dimensions du cerveau humain. On l’appelle aussi scanner. Cette technique permet d’enregistrer l’activité cérébrale en direct.







  L’intelligence masculine

  
  Définir l’intelligence n’est pas chose facile puisque l’intelligence humaine s’utilise elle-même pour se définir. D’après un article de Wikipedia24, le mot intelligence viendrait du latin intellegentia (faculté de comprendre), dérivé du latin intellegere signifiant comprendre, et dont le préfixe inter (entre), et le radical legere (choisir, cueillir) ou ligare (lier) suggèrent essentiellement l’aptitude à relier des éléments qui resteraient autrement séparés. L’intelligence serait donc une aptitude à relier des éléments qui apparaissent au départ disparates et à les interpréter. L’intelligence est un terme qui recouvre de nombreux concepts : capacité d’apprendre, de s’adapter ou de s’accommoder; capacité de comprendre et d’interagir avec l’environnement; capacité de raisonner de façon logique ou intuitive; capacité d’imaginer et de planifier; aptitude à vivre en harmonie avec ses semblables; capacité d’être attentif, de se concentrer, d’être conscient, de se remémorer et de prendre des décisions. Et bien d’autres25. Dépendant de notre programme génétique et de notre culture, l’intelligence peut prendre diverses formes : artistique, corporelle, littéraire, artisanale, scientifique, technologique, verbale, métaphysique…

  
Qu’en est-il de la spécificité de l’intelligence masculine? L’intelligence de l’homme serait davantage spatio-temporelle alors que celle de la femme, plus verbo-motrice. L’intelligence spatio-temporelle est la capacité de se situer dans le temps et l’espace alors que l’intelligence verbo-motrice recouvre une plus grande capacité à utiliser les mots et une dextérité manuelle fine. Ceci est confirmé dans les tests d’intelligence mesurant le quotient intellectuel (Q.I.) : les hommes obtiennent une moyenne supérieure à celle des femmes à tous les sous-tests faisant justement appel à cette capacité spatio-temporelle. Ce qui ne veut pas dire que les femmes ne peuvent pas lire une carte géographique, ni les hommes écrire ou lire de la poésie. Mais l’expérience de tous et chacun nous démontre que les hommes retrouvent plus facilement le nord26 dans une ville où ils ne sont jamais allés et que les femmes ont plus de facilité à apprendre une nouvelle langue et à en saisir les intonations.

Cette plus grande capacité spatio-temporelle de l’homme s’explique facilement. Pendant des centaines de milliers d’années, l’homme devait s’éloigner de sa caverne pour aller chasser. Pour retrouver son chemin de retour, le chasseur se servait de points de repère tant spatiaux (les montagnes, les lacs, les étoiles) que temporels (tant de journées de marche dans telle ou telle direction). Pendant ce temps, leurs femmes restées dans et autour des cavernes ont plutôt développé le langage verbal pour échanger entre elles, tout en appréhendant le retour des chasseurs dont dépendait leur survie.


Cette différence d’intelligence spatio-temporelle se manifeste, entre autres, dans l’aménagement du territoire commun du couple. Alors que la majorité des femmes sera intéressée par la décoration et le « feeling » de la disposition des différents objets et meubles, l’homme se préoccupera davantage du contenant que du contenu. Il pourra plus facilement dire les dimensions de la pièce et savoir s’il y a suffisamment de place ou non pour placer un fauteuil à tel endroit, sans avoir à le déplacer. Demandez à un homme de vous indiquer le chemin à suivre pour aller à tel endroit et vous aurez une description topographique de ce chemin; demandez la même chose à sa partenaire et elle vous donnera une description plus « subjective », plus sensori-motrice.

La femme heureuse en amour fera confiance en cette capacité masculine de mesurer le temps et l’espace, même si celui-ci répugne à demander son chemin alors qu’il s’est perdu. Il ne prendra peut-être pas quarante ans, comme Moïse, à trouver la Terre promise, mais quelle fierté éprouvera-t-il et démontrera-t-il d’avoir, par lui-même, retrouver son chemin. La femme aimante ne mettra pas non plus en doute les évaluations spatiales et temporelles qu’il lui donnera ou des distances à parcourir, même s’il a pu parfois se tromper.



24. http://fr.wikipedia.org/wiki/Intelligence. Page consultée le 16 janvier 2009.

25. Le dictionnaire Le trésor de la langue française informatisée a consacré un article de 26 pages au terme  intelligence. http://www.eyrolles.com/Loisirs/Livre/tresor-de-la-langue-francaise-informatise-version-mac-os-x-10-3-4-9782271063656, page consultée le 25 juin 2009.

26. Une expérience (dont je n’ai pas retrouvé la référence) réunit des hommes et des femmes dans une salle sans fenêtre. Une fois dans cette salle, on leur demanda de situer le nord. Alors que les femmes ont indiqué toutes les directions possibles à 360º, les directions montrées par les hommes se sont concentrées dans un angle de 135º, avec une légère concentration vers le nord magnétique réel.







  Les quatre modes de la perception du monde

  Il existe quatre manières d’être en relation avec le monde : les modes physique ou concret, intellectuel ou rationnel, émotif ou subjectif et spirituel ou relationnel. Ces quatre perceptions ont chacune leurs caractéristiques et ne sont pas également réparties chez les hommes et les femmes : alors que les hommes préfèrent et sont davantage éduqués à vivre dans un monde physique et intellectuel, les femmes préfèrent et ont plus de facilité à naviguer dans les mondes émotif et spirituel. C’est comme si les hommes étaient ou devenaient les spécialistes du monde extérieur et les femmes, du monde intérieur. Là aussi, n’en déplaisent à certains sociologues qui ne veulent y voir que des influences culturelles, existent des bases neurobiologiques, ataviques et héréditaires.

  
Les petits garçons se chamaillent; les hommes argumentent, tout particulièrement les plus instruits. Quoiqu’ils puissent parfois se faire mal, ils aiment cette compétition physique ou intellectuelle qui les pousse à donner le meilleur d’eux-mêmes et à aller au-delà de leurs limites. Ils préfèrent évidemment gagner, mais leur priorité est de jouer et de jouer selon des règles établies. Donnez un ballon ou une balle (ballon de football, de soccer ou de softball, balle de baseball, de tennis ou de ping pong…) à un groupe de garçons, ils formeront deux équipes (clans) et entreront en compétition. Leur objectif n’est pas de dominer les autres, mais plutôt d’établir un ordre hiérarchique, un ordre de préséance selon Howard Bloom27. Partout où il n’y a (avait) que des hommes, la structure relationnelle est toujours hiérarchique. Les hommes établissent des relations de statut, ce qui leur permet d’exploiter au maximum les compétences de chacun.



Le silence est l’un 

  des 
  arguments les plus
 
  difficiles à réfuter.

Josh Billings



Les mères et les enseignantes voudraient que les petits garçons cessent de se battre et jouent en harmonie; elles leur demandent donc de se tenir tranquille et d’arrêter leurs turbulences28. Les femmes adultes croient, à tort, que les hommes veulent toujours avoir raison, avoir le dernier mot ou, pire, les dominer. Or, les hommes adorent argumenter et c’est à celui qui trouvera le meilleur argument, l’argument final, au même titre que, dans les jeux des garçons, celui qui comptera le but gagnant deviendra le héros de l’équipe. Les forcer à arrêter de bouger ou d’argumenter, c’est ni plus ni moins les empêcher d’être eux-mêmes, car le jeu, particulièrement le jeu compétitif, est essentiel à la santé mentale des garçons et des hommes.

Garçons et hommes adorent les activités physiques : c’est par elles qu’ils apprennent à contrôler leur corps. Ils adorent les activités qui leur font vivre des sensations fortes, comme les sports extrêmes. C’est leur façon de se sentir en vie. Toujours plus haut, plus loin, plus vite, plus fort… est une façon masculine de faire qui leur confirme la puissance qu’ils ressentent en eux et qu’ils doivent apprendre à canaliser pour qu’elle reste constructive. La compétition est nécessaire au garçon pour développer sa masculinité et devenir l’homme sain dont nous avons vu la description au chapitre précédent. C’est ainsi qu’il apprend à faire face aux dangers du monde extérieur et à s’organiser, seul ou en groupe, pour mieux les contrôler.

Les petits garçons, donc, entrent en compétition pour développer leur corps et leurs compétences. Les adolescents forment des gangs et, s’ils sont bien encadrés, formeront des équipes sportives ou scientifiques qui leur permettront d’exploiter leur force physique ou intellectuelle; sinon, ils formeront des «gangs de rue», lesquelles risquent fort d’exprimer de façon destructrice la puissance qui les habite. D’où l’importance du père, d’un coach ou d’un modèle positif auquel les adolescent pourront s’identifier29.


Cet adolescent devenu homme, malgré (ou à cause de) la prédominance de son cerveau émotif, préfèrera vivre dans un monde physique et intellectuel et c’est ainsi qu’il s’engagera dans son couple. La femme dont il deviendra et restera amoureux sera celle qui saura lui donner un maximum de plaisirs physiques, sexuels et qui respectera sa manière rationnelle de s’investir dans un couple et de discuter avec elle. L’homme est d’abord attiré par le physique de la femme: seuls les hommes qui répriment leur masculinité nieront qu’ils ne sont pas attirés par une femme sexy. La majorité se détournera au passage d’une femme particulièrement pulpeuse, source imaginée de plaisirs sensuels intenses. Tous les adolescents se masturbent en fantasmant sur le corps (et non la tête ou le visage) des femmes.



N’épouse pas l’homme
 
  que tu aimes. 

  Aime l’homme que 

  tu as épousé.

Proverbe arabe



Mais au-delà du plaisir physique, sensuel et sexuel, l’homme adulte recherche une partenaire, une complice qui saura l’appuyer dans sa façon physique et intellectuelle d’être au monde. Rassasié physiquement et sexuellement, confirmé dans sa rationalité, il pourra alors s’ouvrir au monde de l’intimité émotive et spirituelle. Il ne saura jamais le faire aussi intensément et de la façon dont le voudrait sa partenaire, mais accepté dans sa façon d’être au monde, il sera plus respectueux de la façon d’être au monde de sa partenaire. Nié dans sa masculinité physique et rationnelle, accusé d’être froid et distant, toute tentative de sa partenaire pour l’améliorer le poussera à être encore plus froid et distant et à rechercher dans les bras d’une amante les plaisirs sexuels, la complicité et la valorisation qu’il ne trouve plus dans les bras de sa partenaire. Il en déduira alors, selon sa logique, qu’elle l’a arnaqué pour satisfaire ses besoins, qu’elle le considère ni plus ni moins que comme un objet émotif et un pourvoyeur pouvant satisfaire ses besoins de sécurité et qu’elle ne l’a jamais aimé tel qu’il est. C’est ce que de nombreux hommes m’ont confié. La femme qui veut être heureuse en amour doit reconnaître, comprendre et accepter que l’homme ne sera jamais une femme, qu’aucun homme ne pourra la comprendre comme sa meilleure amie peut le faire, qu’elle ne pourra jamais connaître avec son homme cette intimité complice qu’elle vit avec une autre femme. La majorité des hommes n’ont pas un accès aussi profond aux modes émotif et spirituel de l’existence. La femme qui veut être heureuse en amour doit accepter que son partenaire ne changera jamais dans le sens qu’elle veut même si elle fait pression pour qu’il devienne l’homme qu’elle a imaginé. Elle ne doit pas épouser un potentiel, mais l’homme qui est devant elle et tel qu’elle le découvre, tel que je m’applique à le décrire depuis le début de ce livre.


L’homme a été, est et sera probablement pour quelques millénaires encore orienté vers le monde des sensations, vers le monde de la froide logique aristotélicienne, vers les faits physiques plutôt que vers les faits subjectifs ou émotifs. Pourquoi? Parce que ce monde lui est inconnu et qu’il est trop variable pour qu’il puisse s’y fier. Parce que l’homme est un être d’action, parce qu’il vit dans un monde concret et que ses preuves d’amour sont physiques et concrètes. Voici comment l’un de mes clients résumait ce que d’autres hommes sont venus me confier au cours de ma pratique thérapeutique :



« J’ai beau tout faire pour la rendre heureuse, ce n’est jamais suffisant. C’est trop, pas assez, trop tôt ou trop tard; ce n’est pas comme elle aurait voulu que je le fasse. En fait, peu importe ce que je fais, ce n’est jamais correct. Elle a toujours quelque chose à redire et elle dit souvent que je ne comprends rien, que si je l’aimais vraiment, je saurais ce qu’elle attend de moi. Et pourtant, justement, je fais tout ce que je peux. Et quand je réussis à faire ce qu’elle veut, elle dit que je me force, que je ne suis pas spontané, que cela ne vient pas du fond de mon cœur30. Pourtant je fais tout pour la satisfaire. »



L’homme reconnu dans son faire s’ouvrira plus facilement à l’être. De nombreux auteurs mettent l’accent sur l’être plutôt que le faire ou l’avoir, mais, rétorquera l’homme bien dans sa peau, « À quoi sert d’être si on ne fait rien? » et « Que sommes-nous si nous n’avons rien?». La femme qui se veut heureuse appréciera ce que fait l’homme pour elle, puisque c’est sa façon à lui d’être, même si ce qu’il est et fait n’est pas (et ne sera jamais) à la hauteur de ses attentes. La femme heureuse a compris et accepté que l’homme est d’abord et avant tout un être d’action (physique et intellectuelle) avant d’être, comme elle, un être de relation (mode émotif et intime).

Tout ce qui précède n’implique pas que l’homme ne puisse pas accéder aux modes émotif et relationnel de l’existence. Il n’y a aucun doute que l’homme devrait davantage se préoccuper de son monde intérieur, intime, subjectif et spirituel, comme le proposent de nombreux groupes d’entraide pour hommes, mais son hérédité et ses atavismes ne lui facilitent pas la tâche. Il lui faudra simplement plus de temps et d’efforts pour parvenir là où les femmes en général sont à l’aise. Il y arrivera d’autant plus rapidement qu’il acceptera d’être influencé par sa partenaire et qu’il laissera tomber l’attitude défensive qui lui a permis, par le passé, de survivre.



27. Bloom, Howard, Le principe de Lucifer, Paris, Le jardin des livres, 2001.

28. Pour  contrôler l’hyperactivité des  garçons,  il  y  a  eu  récemment  une  explosion  inquiétante  de  la prescription de méthylphénidate, commercialisé au Québec sous le nom de Ritalin® ou Rilatine® dans certains pays européens, une véritable camisole de force chimique. Ce médicament serait prescrit non plus seulement dans un but thérapeutique pour gérer les troubles de l’attention de la réelle hyperactivité (TDA-H), mais sur la simple demande des enseignants ou l’insistance des parents.

29. De nombreuses études sociologiques relient les membres des gangs de rue aux familles dysfonctionnelles et, plus particulièrement, aux familles monoparentales dirigées par une mère seule et dont le père est absent. Leur délinquance serait une façon détournée ou inconsciente de rencontrer le père représenté	par	le	policier,	figure	d’autorité	qui	sanctionne	et	impose	les	limites.	Ce	qui	ne	veut	pas dire que tous les enfants de famille monoparentale deviennent délinquants.

30. Les anglophones utilisent la notion de double bind pour illustrer cette double contrainte qui fait que de nombreux hommes se sentent piégés, peu importe leurs dires ou leurs actions.







  L’hérédité mâle

  
  Le code génétique de l’homme s’est stabilisé, il y a exactement 59000 ans; celui de la femme, il y a 143000 ans31. Pour comprendre l’homme moderne, il nous faut donc retourner en arrière, soit à l’ère paléolithique. Débutée il y a trois millions d’années, cette période s’est terminée, il y a 12000 ans, avec notre ancêtre commun, l’homo sapiens, apparut sur terre il y a 200000 ans. Curieusement, le mot sapiens signifie intelligent, sage, raisonnable et prudent, soit tout ce que l’homme d’aujourd’hui cherche à être pour améliorer ses conditions de vie.

Qu’était et comment vivait donc l’homme (le mâle), il y a quelque 59 000 ans? Il est nomade et se nourrit de chasse et de cueillette, et la survie de sa compagne dépend presque exclusivement de lui. Étant plus souvent la proie que le prédateur, étant donné la faiblesse des armes de l’époque, il vit en tribu et protège son territoire de chasse contre toutes les autres espèces animales, les autres espèces humaines (Australopithèques, Ardipithèques et Paranthropus, aujourd’hui disparues) et contre les autres tribus d’homo sapiens.


« L’homme toujours à la chasse, sur ses gardes, concentré sur sa survie physique et celle des siens, déployant son ingéniosité à traquer ses proies, en silence, se coupant de ses sensations pour résister au froid, à la chaleur et à l’inconfort, ravalant ses peurs d’être dévoré par les autres prédateurs, devant se repérer pour ne pas se perdre, stimulant avec les autres hommes son esprit de combativité, scrutant l’horizon, développant ainsi sa force physique et ses réflexes… »32.

Tout ça vécu pendant des dizaines de milliers d’années n’a pu que créer des atavismes qui s’inscrivent finalement dans l’hérédité mâle : l’instinct d’un chasseur – guerrier toujours à l’affût de dangers extérieurs. Ce qu’il est encore aujourd’hui. On pourrait d’ailleurs considérer l’expression « homme défensif » comme un véritable pléonasme.


Nos conditions de vie ont certes grandement évolué depuis 12 000 ans, moment où nous sommes passés du nomadisme à la sédentarité, et surtout depuis cent ans, moment où nous sommes passés, du moins dans les pays développés, de sociétés agricoles et industrielles à des sociétés post-technologiques basées sur l’échange d’information. Mais, nous réagissons encore selon des atavismes datant de l’âge des cavernes. Ces cavernes ont été remplacées par des maisons, mais nos comportements ont peu évolué. On ne change pas l’hérédité humaine (son code génétique et son code ADN) comme ça, en claquant les doigts.

Cet instinct de chasseur – guerrier se manifeste de façons multiples chez l’homme moderne :

1. Demandez à un homme ce qu’il ferait s’il ne lui restait plus qu’un an à vivre et il vous dira probablement qu’il cesserait de travailler et partirait à la découverte du monde, comme l’on fait 90 % des clients à qui j’ai posé cette question au cours de ma carrière, révélant ainsi la nature nomade de l’homme. À savoir s’il partirait avec sa compagne ou non dépend de la qualité de la relation qu’elle a entretenu avec lui et lui avec elle.


2. Lorsqu’il se retrouvait seul devant un prédateur, un tigre par exemple, aussi affamé que lui, notre ancêtre homo sapiens se retrouvait devant deux choix : défendre chèrement sa vie ou fuir. Cette réaction atavique combat – fuite (fight or flight) s’exprime à chaque fois qu’un conflit conjugal survient. Le cerveau humain, à plus forte raison le cerveau d’un homme, ne fait pas la différence entre un danger réel (un tigre) ou un danger virtuel (une situation de stress). Si notre cerveau faisait cette distinction, les phobies n’existeraient pas et les hommes cesseraient de prendre pour des critiques l’expression des états d’âme de sa partenaire. Devant une critique réelle ou ce qu’il perçoit comme étant un reproche, l’homo sapiens moderne réagit exactement comme devant un tigre : il cherche à contrôler sa source de stress en se défendant physiquement (il monte le ton, bombe le torse, écarquille les narines) ou en argumentant intellectuellement pour faire disparaître sa source de stress. Ce qui donne l’impression à sa femme, non sans raison, qu’il veut la contrôler en cherchant à avoir le dernier mot. S’il n’y parvient pas, il fuit… dans le silence et la bouderie. Si la tension avec sa partenaire persiste, il fuira dans le travail (action), l’alcoolisme ou la toxicomanie (pour anesthésier sa douleur).


3. Dès qu’il sortait de la caverne, le chasseur se mettait en état d’alerte permanent. Encore aujourd’hui, inconsciemment, notre chasseur moderne démontre cette attitude défensive de multiples manières :


  	 En délimitant son territoire par des frontières, des cloisons ou des divisions psychologiques;

    

  	 En choisissant le même siège lorsqu’il retourne dans un endroit où il est déjà allé;

    

  	 En localisant les sorties lorsqu’il va dans un nouvel endroit;

    

  	 En s’assoyant dos au mur dans les restaurants, pouvant ainsi « assurer ses arrières » (et non pas seulement pour voir passer les autres femmes); s’il se retrouve face au mur, il sera davantage agité;

    

  	 En gardant le silence, le soir, lorsqu’il recherche sa voiture dans un stationnement.



4. Cet état d’alerte permanent, cette attitude défensive ancestrale explique en partie sa réticence à s’engager rapidement, cette peur de l’engagement disent les femmes, car pour l’homme s’engager, c’est abaisser ses défenses, c’est s’abandonner totalement. Non pas qu’il ne veuille pas s’engager, mais plutôt parce que cet engagement en est un à vie et qu’il a donc besoin de faire totalement confiance en la femme avec laquelle il est prêt à investir le reste de sa vie et sa force de travail. C’est pourquoi il est si difficile pour lui de dire pour la première fois « Je t’aime ». Certains n’y parviennent jamais. Il est évident toutefois qu’il n’est pas nécessairement prêt à s’investir comme la femme le voudrait et dans ce qu’elle voudrait. Il doit s’assurer que la « tigresse » ne sautera pas sur lui avant d’abaisser ses défenses et apprendre à vivre avec elle en bon voisinage. Mais il exigera qu’elle respecte son territoire, comme le font tous les mâles de toutes les espèces animales, à moins d’être un dépendant émotif.


5. Toutes les femmes savent très bien avec quelle rapidité l’homme peut facilement « grimper dans les rideaux » et jusqu’à quel point il peut se sentir attaqué lorsqu’elle veut lui parler de l’état de leur relation ou qu’elle veut tout simplement lui venir en aide. Cette réaction à fleur de peau trouve ses origines dans cette attitude défensive du chasseur – guerrier qui existe dans les gènes mâles et qui lui a permis d’assurer sa propre survie et la survie de l’espèce humaine.

6. Cet état d’alerte se manifeste dans la vie conjugale, mais aussi socialement, dans la vie de tous les jours et depuis toujours : l’homme a construit des murs pour entourer les villes; il a développé des agences de services secrets pour espionner les pays qui ne partagent pas son mode de vie; il a construit des télescopes par peur qu’un jour la terre soit atteinte par des météorites et des microscopes pour surveiller les attaques virales potentielles; il a développé des armes de plus en plus perfectionnées au cas où la guerre éclaterait; en construisant des fusées, il prépare le jour où il devra quitter cette planète pour une autre… Bien géré, cet état d’alerte prévient les pires catastrophes et assure ainsi la survie physique de l’espèce humaine, mais poussée à l’extrême, cette attitude défensive mène évidemment à la paranoïa, maladie mentale plus masculine que féminine.


La survie physique tourne autour de l’alimentation, la protection et la reproduction et c’est en assumant ces trois fonctions que l’homme démontre son amour pour sa partenaire et sa famille. Si on accepte le sexe féminin comme premier sexe, le mâle n’est finalement qu’une stratégie évolutive pour faciliter la survie de sa partenaire. L’homme a donc été créé pour nourrir, protéger et se reproduire. Il est donc devenu, à travers l’histoire de l’humanité, le pourvoyeur, le guerrier, tout en restant toujours sexuellement disponible, permettant ainsi à la femme de se concentrer sur sa fonction maternante pour mieux nourrir et protéger sa progéniture33. C’est pourquoi, comme partout dans le monde animal, elle recherche, consciemment ou non, le mâle dominant et puissant qui pourra lui donner la meilleure descendance. Dans nombre d’espèces animales, la femelle met en compétition les mâles dont le plus fort obtiendra le droit de s’accoupler avec elle. Il en en est de même pour l’espèce humaine. Rappelez-vous que la femme associe d’abord et avant tout la masculinité à la puissance.


De tout temps, donc, les hommes ont consacré leurs priorités à la survie physique de l’espèce humaine et à la défense de leur territoire, aussi petit ou grand puisse-t-il être. C’est ce qui, d’ailleurs, leur a permis de développer une plus grande force physique qu’ils ont mis au service de leur propre survie et de la survie de leur tribu, puis de leur famille. Il le fait aujourd’hui en s’investissant dans son travail et son bien-être physique beaucoup plus que dans l’approfondissement de l’intimité relationnelle avec sa partenaire. Il veut lui construire un château, oubliant souvent qu’un château avec un roi toujours en croisade inspire peu sa conjointe qui le lui fera sentir régulièrement. Il est vrai, par contre, que cette force physique brute n’est plus vraiment de mise aujourd’hui dans un monde où la technologie moderne peut facilement et avantageusement la remplacer. Que deviendra cet homme chasseur – guerrier dans l’avenir? Nul ne le sait, mais je sens que nous vivons une époque où la nature prépare une nouvelle mutation génétique mâle. Certains généticiens34 annoncent même la disparition du chromosome Y (donc du mâle tel qu’on le connaît aujourd’hui) dans un avenir relativement rapproché (5000 générations). Heureusement que la nature n’évolue pas aussi rapidement que nos conditions de vie.



 L’homme recherche deux choses
 
  dans un couple : le sexe et la paix. 

  

En attendant une prochaine mutation, la femme heureuse en amour accepte et apprécie que son homme lui prouve son amour en mettant sa force de travail, ses qualités de guerrier et sa sexualité à son service et au service de sa famille. Elle propose de reporter à plus tard une discussion lorsqu’elle sent poindre l’attitude défensive de son partenaire. Elle ne cherche pas à le changer, sachant que toute tentative de changement de sa part est vouée à l’échec. Elle le valorise plutôt dans ce qu’il est réellement et fait comprendre à ses enfants que c’est comme ça que « papa les aime ». Elle cesse de lui dire ce qu’il doit faire et évite de l’accuser de ne rien comprendre. Il lui sera alors plus facile d’abaisser sa défensive et d’initier lui-même les changements dans le sens qu’elle désire parce qu’il les aura acceptés. L’homme repu physiquement, satisfait sexuellement, valorisé dans ses actions se montre beaucoup plus ouvert à sa compagne et au changement. Surtout s’il sait que cette ouverture et ces changements assureront son «repos du chasseur – guerrier».


La pensée masculine

Plus jeune, j’ai appris que l’homme pensait de façon rationnelle alors que la femme était plus intuitive, que l’homme pensait logiquement en suivant des règles strictes alors que la pensée de la femme fonctionnait selon des règles variables difficilement compréhensibles pour l’homme rationnel. Au cours de ma formation en psychologie, à un moment où le behaviorisme35 fut très à la mode, penser ainsi (homme logique et femme intuitive) devint non politically correct et même sexiste. Nous étions alors tous à la recherche de l’androgyne ou du gynandre, un être humain ayant développé parfaitement ses côtés féminin et masculin.

Aujourd’hui, grâce à l’IRM, il est possible de démontrer que l’homme raisonne logiquement et la femme, en plus, intuitivement. Les deux sont évidemment capables de raison, mais les moyens pour y arriver divergent quelque peu et donnent des résultats différents. Ces observations scientifiques sont réa listes et loin d’être sexistes, au contraire. Elles permettent de mieux comprendre certaines caractéristiques homme – femme et d’en faciliter le respect mutuel. Non invasif, l’examen par IRM est de plus en plus utilisé en neurosciences cognitives parce qu’il nous permet de mesurer en temps réel l’activité des zones cérébrales. Ce qui fait qu’aujourd’hui nous connaissons mieux les bases neurologiques de la pensée : le cerveau unisexe n’existe pas. Notre cerveau possède un sexe, mâle ou femelle.


Comme déjà dit, lorsque l’on donne la même tâche à faire aux hommes et aux femmes, le scanner ou IRM nous démontre que chez l’homme, il n’y a que la partie du cerveau directement associée à l’action demandée (lire, parler, écrire, résoudre un problème mathématique…) qui s’active alors que chez la femme d’autres parties de son cerveau se mettent aussi en activité. Comme nous savons que le corps calleux de la femme est plus développé et que ses axones possèdent plus de neuropoils, nous pouvons donc en déduire que la femme mettra en relation des données qui, en apparence pour l’homme, n’ont pas de liens entre elles, ce qui est le fondement de l’intuition, c’est-à-dire la capacité de sentir ou de deviner des choses, d’arriver à des conclusions sans passer par le processus de la déduction aristotélicienne. Rares sont les hommes qui ont des «pressentiments». Par contre, les hommes qui ont développé cette intuition se sont souvent écriés, à l’instar d’Archimède : « Eurêka! » (« J’ai trouvé »).


Ces nouvelles découvertes nous permettent de mieux définir le processus de la pensée masculine. Celui-ci possède trois caractéristiques fondamentales:

1. Il est d’abord séquentiel, c’est-à-dire que les éléments de la pensée sont mis en série et traités les uns après les autres, comme dans le syllogisme suivant: L’homme est un animal; or, Pierre est un homme; donc Pierre est un animal36. Ce processus séquentiel pousse l’homme à fonctionner de façon linéaire, soit partir du point A pour arriver au point C en passant par le point B. C’est ainsi que j’ai pu déduire que les hommes font l’amour comme ils magasinent (font les boutiques) ou visitent une exposition. Ils ont un objectif en tête : l’achat d’une paire de chaussures, par exemple. Ils se rendent au centre commercial et vont directement à la boutique de chaussures. Ils achètent la paire de chaussures la plus confortable, souvent sans se soucier du prix, et repartent satisfait de leur achat. Il est plutôt difficile d’imaginer qu’un homme puisse être heureux après avoir fait les boutiques de chaussures pendant deux heures sans trouver chaussure à son pied.

2. Tout processus séquentiel exige évidemment de la planification. Avant de se rendre au centre commercial, il s’est rappelé où était située la boutique de chaussures et il s’est organisé pour se stationner le plus près possible de cette boutique pour économiser temps et énergie. C’est pourquoi, en général, l’homme ne change pas ses habitudes ou ce qui a bien fonctionné par le passé. Il en est ainsi de la relation sexuelle : il aura tendance à répéter les techniques d’approches et les caresses qui se sont avérées adéquates par le passé pour parvenir à l’orgasme. Ce qui donne l’impression aux femmes, et avec raison, que la plupart des hommes fonctionnent de façon automatique, sans spontanéité.



Les hommes sont nés 

  pour réussir, non pour échouer.

Henry David Thoreau



3. L’objectif de cette séquence et de cette planification est d’assurer l’ordre et l’efficacité. La pensée de l’homme est hiérarchique, là où celle de la femme est égalitaire et variable. « Chaque chose à sa place et une place pour chaque chose » est un proverbe masculin au même titre que la loi du moindre effort est une façon beau coup plus masculine d’être au monde. Pourquoi faire quelque chose si cela ne donne aucun résultat? Et chaque effort fourni ne doit-il pas donner un maximum de résultat37?


La femme heureuse en amour comprend que l’homme a besoin d’objectifs pour agir, qu’il est, comme le disent les anglophones, goal oriented, et qu’il ira, s’il est valorisé, de projets en projets. Il a besoin d’une raison pour agir et il agit d’une façon qui, pour sa partenaire, peut apparaître froide, mais qui, pour lui, est tout à fait logique. L’homme vise la performance et il est assuré, à tort ou à raison, que c’est en étant performant qu’il sera apprécié et aimé. Et c’est ce qu’il s’efforce de faire tout au long de sa vie.

La pensée de l’homme est donc séquentielle et linéaire, logique et planifiée, hiérarchique et ordonnée. Elle vise l’efficacité et est au service de l’action. C’est pourquoi l’homme inactif, en phase repos, est capable de penser à… rien, du moins à rien de précis si son télescope n’est pas au focus. Cette capacité de penser à rien est difficilement compréhensible pour les femmes.



31. Johnson,	Olive	Skene,	The Sexual Spectrum. Exploring Human Sexuality, Vancouver, Raincoast Books, 2004, pp 34-35.

32. Dallaire,  Yvon, Moi aussi… Moi… plus. 1 001 différences homme – femme,  Éd.  Option  Santé, Québec, 2002..

33. On ne peut plus aujourd’hui limiter la femme à sa fonction maternelle, mais durant toute l’ère paléolithique, l’espérance de vie dépassait rarement 25 ans, soit à peine le temps de se reproduire. Cette espérance de vie ne dépasse pas 35 ans dans certains pays africains subsahariens.

34. Sykes, Brian, La malédiction d’Adam; Un futur sans hommes, Paris, Albin Michel, 2004.

35. La  théorie  béhavioriste  fait  du  comportement  observable  l’objet  même  de  la  psychologie  dans laquelle  l’environnement  est  l’élément  clé  de  la  détermination  et  de  l’explication  des  conduites humaines.	La	nature	de	l’individu	y	est	sous-estimé	au	profit	d’une	grande	valorisation	de	l’environnement culturel. Pour un résumé succinct : http://fr.wikipedia.org/wiki/B%C3%A9haviorisme. Page consultée le 16 janvier 2009.

36. On peut évidemment raisonner de façon juste en partant d’une prémisse fausse. Par exemple : les hommes sont violents; or, Pierre est un homme; donc, Pierre est violent. C’est ce qu’on appelle un sophisme.	D’où	la	nécessité	de	garder	un	esprit	critique	et	d’avérer	la	prémisse.

37.	On	peut	voir	dans	ce	mode	de	pensée	masculine	l’influence	de	centaines	de	milliers	d’années	de chasse :	objectif,	planification	et	résultat.	La	survie	de	l’espèce	humaine	en	dépendait.







  La communication au masculin

  
  Lorsque je demande aux participantes de mes ateliers pour couples : « Qu’est-ce qui est le plus important pour la réussite d’un couple? », la réponse qui revient le plus souvent est : la communication. Et pourquoi la communication est-elle l’élément le plus important? Parce qu’elle permet de mieux se comprendre, d’établir des connexions et de régler les conflits. À entendre le discours psychologique moderne, la communication serait effectivement la clé de l’amour et nous devrions tous apprendre, selon l’analyse transactionnelle, à communiquer de façon efficace et, selon les partisans de Marshall Rosenberg, de façon non violente (CNV). Sans revenir sur les illusions concernant la toute puissance de la communication38, rappelons tout simplement que les thérapies conjugales basées exclusivement sur la communication et la résolution de conflits sont, à long terme, les moins efficaces de toutes, tout simplement parce que la majorité des conflits conjugaux sont insolubles. Chercher à résoudre par la communication des conflits insolubles ne fait alors que polariser ces conflits et, à la longue, le couple se retrouve avec une mégère qui critique tout le temps et un ours qui s’est emmuré dans sa caverne pour avoir la paix. Quant à la sexualité, il n’en est évidemment plus question.



Chéri, parle-moi! 

  Qu’est-ce que 

  tu veux savoir? 



Si les problèmes de communication sont l’une des principales sources de consultation, c’est que, même si les deux partenaires parlent la même langue, ils n’accordent pas aux mots et aux intonations la même valeur et, surtout, leurs tentatives de communication n’ont pas la même motivation puisque leurs priorités de vie ne sont pas identiques. L’homme ne communique pas pour le plaisir de communiquer, entretenir la relation ou créer une intimité; il communique parce qu’il a quelque chose à dire ou parce qu’il veut obtenir une information. Parler pour parler, surtout de la qualité de la relation, est une activité plutôt féminine que beaucoup d’hommes exècrent. S’il est obligé de parler pour parler, il réagira rapidement par la défensive, essaiera plutôt de faire de l’humour ou de minimiser l’importance d’en parler. Il a horreur de parler de son intimité, encore plus si la discussion, généralement initiée par sa partenaire, est pour lui signifier qu’il a tout de travers et qu’il ne comprend rien.


Il s’agit d’écouter des hommes échanger entre eux pour s’apercevoir que les modes et les objectifs de communication sont très différents de ceux d’un groupe de femmes parlant ensemble. Si vous prenez le temps d’écouter, vous constaterez que:

1. Les hommes s’échangent de l’information concrète; ils parlent de faits et de ce qu’ils ont fait ou vont faire, rarement de ce qu’ils vivent ou ressentent;

2. Leurs conversations sont plutôt brèves : les appels téléphoniques des hommes sont au moins trois fois plus rapides que ceux des femmes et vont à l’essentiel (d’après eux);

3. Ils communiquent sur des thèmes extérieurs à eux : sports, politique, voiture, rénovations…

4. Ce sont eux qui, lors de rencontres, commencent à raconter des blagues;

5. Leurs conversations se font sur le mode « Moi… plus que toi »;

6. Ils abordent un seul sujet à la fois : il s’établit généralement un silence plus ou moins long avant d’aborder un autre sujet;

7. Ils parlent un seul à la fois; c’est d’ailleurs l’une des règles de fonctionnement fondamentales des groupes de rencontre du Réseau Hommes Québec;

8. Ils s’échangent des solutions, des façons de faire;

9. Leur objectif est l’efficacité : ils communiquent lorsqu’ils croient que c’est utile.

La femme heureuse en amour qui veut améliorer la qualité de sa communication avec son partenaire aurait avantage à mettre en pratique les dix règles de communication suivantes, règles qui tiennent compte de la nature de l’homme et qui créent un climat de confiance facilitant son ouverture et minimisant ses réactions défensives ataviques :

1. Poser des questions précises sur un sujet précis et non du style: «Chéri, parle-moi!» ou «Il faudrait qu’on se parle»;

2. Respecter son silence, silence parfois nécessaire à sa réflexion avant qu’il puisse répondre ou réagir;

3. Accepter sa difficulté à exprimer ses émotions;

4. Cesser de l’interrompre afin de lui permettre d’exprimer l’entière conclusion de sa réflexion;



Dire d’un homme qu’il parle
 
  de sports pour ne pas avoir 

  à parler d’émotions revient
 
  à dire que la femme parle 

  d’émotions pour ne pas avoir
 
  à parler de sports.

Deborah Tannen


5. Ne pas parler à sa place, ce qui lui donne l’impression que vous l’infantilisez ou, pire, que vous savez mieux que lui ce qu’il devrait penser ou sentir;

6. Pratiquer l’écoute active39, comme le font les psychologues;

7. Le toucher avec chaleur et douceur, vous rappelant qu’il est d’abord et avant tout un être physique;

8. Faire appel à ses compétences, l’homme adorant se sentir utile;

9. Être directe, sachant que les hommes ne lisent pas entre les lignes; et finalement

10. Prendre l’entière responsabilité de « vos » émotions et réactions à ses comportements, car celles-ci proviennent de votre interprétation de ses dires ou actions40.



 Rappelez-vous du pouvoir 

  énorme qu’ont les mots et
 
  soyez toujours positif! 

 
 
Ces règles ou stratégies, à l’usage des femmes qui sont conscientes de leur pouvoir sur l’homme, tiennent compte des caractéristiques de la masculinité et du fonctionnement de l’homme. Lorsqu’il y a des « problèmes de communication », il faut voir ces problèmes comme un symptôme et non comme la cause des conflits conjugaux. Le problème ne réside pas dans la communication comme telle, mais plutôt dans l’ignorance des codes sexués de communication. C’est comme si l’homme et la femme n’appliquaient pas les mêmes règles du jeu: si l’un des deux partenaires applique les règles du jeu d’échecs et l’autre les règles du jeu de dames, deux jeux qui se jouent sur une même planche, nul doute qu’il y aura des problèmes de communication. La femme heureuse en amour accepte, non pas de réprimer ses valeurs intrinsèques, mais d’apprendre les règles du jeu de l’autre, lui permettant ainsi d’avoir plus de plaisir à jouer (communiquer) avec son partenaire. L’homme aurait évidemment avantage à faire le même apprentissage, car la façon féminine de communiquer est à la source de la diplomatie.



38. J’ai	énuméré	toutes	les	illusions	sur	la	communication	dans	le	chapitre	4,		Mythes,	illusions	et fausses croyances sur le couple, de Qui sont ces couples heureux? publié au Québec par les éditions Option Santé et en Europe par ViaMedia et Hachette pour le format poche.

39. Développée par Carl Rogers, l’écoute active consiste à mettre en mots les émotions et sentiments exprimés de manière tacite ou implicite par l’interlocuteur.

40. J’ai	explicité	ces	dix	règles	efficaces	de	communication	dans	Chéri, parle-moi… publié aux éditions Option Santé. http://www.optionsante.com/yd_livres.php?livre=5.







  La vie émotive des hommes

  
  
  L’émotion est un lion
 
  dont vous êtes le dompteur.

  Robert Zuili

  

  Nous savons que, selon les neurologues, le cerveau gauche (analytique) est plus développé chez les femmes et le cerveau droit (émotif), plus développé chez les hommes. Ces différences sont dues à l’effet des hormones sexuelles. Pourquoi alors croit-on que les femmes sont plus émotives que les hommes? Tout simplement parce que son cerveau droit est axé sur le partage verbal, donc la communication : lorsqu’elle vit une émotion, elle en parle. Toute émotion devient prétexte à l’échange. L’homme, en tant qu’être humain, est tout aussi sinon plus émotif que la femme, mais son cerveau droit étant axé vers l’action, celui-ci agira davantage ses émotions plutôt que d’en parler. Rappelez-vous aussi que son corps calleux est plus petit et que ses axones possèdent moins de neuropoils, rendant plus difficile pour lui la recherche de mots (cerveau gauche) pour exprimer ce qu’il ressent et vit (cerveau droit). Se sentant handicapé dans l’expression de ses émotions, il se réfugie dans l’action41 et évite toute discussion pouvant perturber sa paix intérieure. Lorsqu’il ne peut faire autrement, les émotions qui émergent le plus souvent sont l’irritation, la colère (il monte le ton), donnant ainsi l’impression aux femmes, non sans raison, qu’il veut les contrôler. En fait, il veut surtout contrôler la situation qui est à l’origine de son stress.

Le premier indice qui démontre que l’homme est ému est, paradoxalement, l’apparition d’un visage impassible. Cette impassibilité donne à la femme l’impression que son partenaire n’est plus là; il est physiquement présent, mais psychologiquement, il vient d’élever ses défenses; il est en état d’alerte. Pour lui, une émotion est un signe de danger, ou du moins qu’il y a un problème à régler au plus tôt sous peine de déséquilibre. Il lui faut donc, soit faire disparaître la source de son déséquilibre en essayant de contrôler la situation, soit la fuir en s’enfermant dans sa « caverne » ou en s’éloignant de sa partenaire si celle-ci en est la source. Ce faisant, la femme ne se sent pas écoutée et encore moins considérée, ne sachant pas que de vouloir continuer à communiquer ses émotions à son partenaire augmente le stress de celui-ci et sa recherche de solutions par l’argumentation (combat) ou le silence (fuite).



Quand une femme se tait, 

  pourquoi l’interrompre?

(Lu dans une vitrine 

  d’une boutique de Lausanne)



Donc, pour l’homme, l’émotion est perçue comme un déséquilibre, l’indice d’un problème; s’il y a problème, il y a donc une cause. Sa façon linéaire de réfléchir l’amène automatiquement à rechercher la cause et à l’éliminer pour que disparaissent le problème et, du même coup, l’émotion; il retrouve alors la paix de son esprit. En d’autres mots, lorsque l’homme met fin à la discussion ou s’éloigne de sa partenaire avec laquelle il a une altercation, son objectif est de s’éloigner de sa source de stress, de prendre une distance, pour pouvoir réfléchir de façon plus tranquille à la dispute afin d’y trouver une explication ou une solution. Là où le bât blesse, c’est que sa partenaire se sent rejetée et interprète son comportement comme un refus d’améliorer la situation. Elle l’accuse généralement d’insensibilité (alors que c’est tout le contraire) et de ne pas l’aimer suffisamment (alors qu’il s’éloigne pour ne pas se battre avec elle) ou de faire exprès pour ne pas la comprendre (alors qu’elle-même ne comprend pas la stratégie utilisée par l’homme pour régler le problème et vivre en harmonie avec elle). Quant à l’homme, il ne sait pas que le silence est l’une des pires violences psychologiques qu’il peut faire vivre à une femme. Il est assuré que sa stratégie combat – fuite est celle qui donne les meilleurs résultats. L’incompréhension totale, quoi!

Lorsque ému, l’homme utilise donc un langage corporel pour dire son émotion. Ce langage corporel est facilement observable:


  	   Il monte le ton;

    

  	 Il monte les yeux au ciel;

    

  	 Il écarquille les narines;

    

  	 Il pousse des soupirs;

    

  	 Il trépigne;

    

  	 Il argumente;

    

  	 Il bafouille;

    

  	 Il cherche à changer de sujet de conversation;

    

  	 Il appuie ses dires d’un coup de poing sur la table;

    

  	 Il claque la porte.



Il s’énerve dans tous les sens du mot. Il grimpe aux rideaux, disent les Québécois. Il ne nommera pas l’émotion, mais il est facile pour l’observateur de voir qu’il est ému. Pour lui, l’émotion représente une perte de contrôle, une obligation de réagir plutôt que de demeurer dans l’agir. En ce sens, il y a ici une distinction à faire entre émotion et sentiment. Le sentiment est un état, comme dans l’état amoureux, alors que l’émotion est une réaction, comme dans la passion. À choisir, l’homme préfère de beaucoup le sentiment à l’émotion, car le sentiment est plus stable, plus linéaire, plus rationnel, ce qui est conforme à sa nature. Sauf exception, il ne recherche pas l’intensité émotionnelle (quoiqu’il recherche l’intensité physique), mais plutôt la stabilité sentimentale. Fonctionnant par objectif, il cherche, trouve la femme de sa vie, lui dit « Je t’aime » une fois pour toutes et continue à vaquer à ses occupations quotidiennes. Tout cela afin de créer un milieu de vie pacifique et améliorer sans cesse ses conditions de vie. Toute perturbation émotive le handicape car son cerveau ne peut faire qu’une chose à la fois. Une préoccupation émotive risque fort d’entacher ses performances (professionnelles, sexuelles ou autres), même s’il n’en est pas toujours très conscient.


On peut rassembler les émotions en cinq grandes catégories : la peur, la culpabilité, la tristesse, la colère et la joie. Il y a évidemment d’autres émotions et certaines peuvent être un mélange de deux ou plusieurs catégories, comme la rage impuissante qui représente un mélange de colère et de tristesse. Au cours de l’histoire de l’humanité et dans l’éducation traditionnelle des garçons, on réprimait certaines expressions émotives et on en valorisait d’autres. Les hommes ont donc appris qu’il n’était pas très masculin d’avoir peur et de pleurer. Il n’eut pas été très bien vu l’homme qui, lors d’une chasse aux mammouths, aurait exprimé sa peur et sa fatigue : ses pairs l’auraient rapidement éliminé ou relégué à des tâches moins viriles. Par contre, on encourageait les hommes à exprimer leur agressivité en les poussant à foncer et à réussir, mais le prix à payer, s’ils n’y parvenaient pas, était la culpabilisation : « Tu ne feras jamais rien de bon dans la vie », « Tu ne comprends jamais rien », « C’est de ta faute si cela n’a pas fonctionné. C’est parce que tu ne sais pas comment t’y prendre »…



J’ai souvent regretté
 
  d’avoir parlé; jamais,
 
  de m’être tu.


  Publilius Syrus



Quand une femme qui sent son partenaire préoccupé lui demande si tout va bien, la réponse est toujours la même : « Oui, oui, tout va bien! ». Non seulement ne veut-il pas déranger sa partenaire avec ses préoccupations, mais il ne veut surtout pas lui donner l’impression qu’il ne contrôle pas la situation et qu’il n’est pas capable de trouver, tout seul, la solution à son problème. Certaines appellent cela de l’orgueil mal placé, ne comprenant pas que, pour l’homme, cette stratégie est parfaitement fondée. Il a appris à être fort, à compter davantage sur lui-même et à se valoriser en trouvant lui-même la solution et non pas en recherchant de l’aide auprès de son entourage. L’homme qui refuse de parler de ses émotions n’est pas un être insensible incapable de tendresse et d’affection. Le problème est qu’il est plus difficile pour lui d’identifier l’émotion ressentie et de la mettre en mots. Et que demander de l’aide est, encore pour beaucoup d’hommes d’aujourd’hui, signe de faiblesse.

La femme qui dit à son partenaire : « Chéri, il faudrait que l’on se parle » obtient souvent un « Qu’est-ce que j’ai encore fait de travers? », démontrant ainsi la très grande facilité des hommes à se sentir responsable et même coupable des réactions émotives de leur partenaire. La culpabilité se présente à la fois comme émotion et sentiment, en ce sens qu’elle peut être une réaction à l’évaluation d’un comportement inacceptable ou un sentiment si cette culpabilité devient un état permanent qui fait que l’homme s’évalue continuellement de façon négative. Ne dit-on pas, plus souvent qu’autrement, un sentiment de culpabilité. Ce sentiment de culpabilité masculin se manifeste non seulement dans ses tentatives pour essayer de correspondre aux attentes de sa partenaire mais aussi, lors d’un divorce, dans sa tendance à acheter son divorce, pensant ainsi se racheter42 pour ne pas avoir été à la hauteur des attentes de sa partenaire. Contrairement à la croyance populaire, le sentiment de responsabilité des hommes les pousse à se sentir indûment coupable face à leur partenaire. C’est du moins l’une des conclusions à laquelle j’arrive, à l’instar du psychologue états-unien Herb Goldberg43, après trente ans de pratique en thérapie conjugale.


La femme qui veut être heureuse en amour doit comprendre et accepter que, contrairement à elle, son partenaire ne possède pas la capacité de passer facilement et rapidement d’une émotion à l’autre, ce qu’on appelle «labilité émotive» en psychologie. L’homme ne possède pas cette facilité de percevoir ses émotions, de les mettre en paroles et de passer à une autre émotion. C’est pourquoi, il boude plus longtemps qu’elle en général. Ce qui ne veut pas dire que l’homme ne peut pas apprendre à mieux contacter et exprimer ses émotions, mais il ne pourra le faire que s’il se sent accepté comme il est. Si l’on compare les cinq catégories d’émotions à un immeuble à cinq étages, disons que l’homme prend l’escalier là où sa partenaire prend l’ascenseur. D’où l’importance pour la femme de développer sa patience, comme nous le verrons bientôt, et de respecter la façon masculine de gérer les émotions. Évidemment, nous voudrions tous et toujours être au cinquième étage, celui de la joie. Mais la réalité et la finalité du couple est de créer des situations de crise pour nous apprendre à gérer nos émotions, à en prendre la responsabilité et à développer notre intelligence émotionnelle.



41. Ce	qui	est	conforme	à	l’étymologie	du	verbe	émouvoir	qui	signifie	mettre en mouvement suite à un changement dans la manière de vivre une relation ou d’être en relation. La source des émotions humaines se situe dans la partie du cerveau appelée amygdale, siège de la peur (plus présente chez les femmes) et de l’agressivité (plus présente chez l’homme).

42. Se racheter = Retrouver sa dignité, se réhabiliter après une faute ou une défaillance. Expier. Réparer, effacer par sa conduite ultérieure. Faire oublier. Corriger, compenser. (Petit Robert, 2008).

43.www.herbgoldbergphd.com, page consultée le 09 janvier 2009.







  Le travail

  
  « Quelle est la différence entre un petit garçon et un homme? Le prix des jouets! » Cette blague en apparence anodine est pourtant criante de vérité car elle recèle la nature profonde du masculin. Sous des apparences sérieuses, l’homme sain joue. Tout, pour lui, peut devenir un jeu : les sports, certes, les blagues (il adore en raconter), la politique, l’économie (il joue à la bourse). Ne parle-t-on pas aussi des jeux de l’amour et de la guerre? Mais là où l’homme préfère jouer, c’est au travail. Rien de surprenant alors, s’il perd trop souvent aux jeux de l’amour avec sa partenaire, qu’il s’investisse davantage au travail où ses chances de gagner sont supérieures.

  
Le jeu se définit comme une activité physique ou intellectuelle non imposée, à laquelle on s’adonne pour se divertir et en tirer un plaisir. N’est-ce pas là l’idéal de tout homme : faire ce qu’il veut, quand il le veut, sans que quoi que ce soit ne lui soit dicté, avec comme seul objectif d’avoir du plaisir, l’un de ces plaisirs étant de gagner. N’allez pas croire toutefois que l’homme prend tout à la légère, car pour lui le jeu, c’est sérieux : c’est une activité soumise à des règles, généralement conventionnelles, impliquant un gagnant et un perdant, et dans laquelle l’homme démontre ses talents physiques ou intellectuels. C’est le meilleur, ou celui qui connaît le mieux les règles, qui gagne, même si parfois le hasard intervient. Jeu d’enfants, jeu d’adultes, jeu d’esprit, ce n’est qu’un jeu, jouer le jeu, hors-jeu, d’entrée de jeu, jouer gros jeu, les jeux sont faits, avoir beau jeu, jeu de jambes, double jeu, le jeu de la concurrence… sont probablement toutes des expressions inventées par les hommes pour signifier leur façon d’être au monde.


Les filles jouent aussi, évidemment, mais pas du tout de la même façon : elles jouent principalement à des jeux de rôles (poupées Barbie et Ken, médecin et infirmière, papa et maman…) ou à des sports non compétitifs. Les gars préfèrent les jeux de règles: deux équipes, un ballon et l’établissement de règles, celles du soccer, du baseball, du ballon volant… Tous les psychologues vous diront que les enfants apprennent par le jeu : les filles apprennent donc à être en relation, les garçons à être en action. Les filles modifient facilement les règles pour que toutes les joueuses trouvent plaisir à être ensemble. Pour les garçons, les règles sont sacrées; chacun doit les connaître et les respecter: pas question de les modifier pour ménager la susceptibilité de l’un ou l’autre joueur. Et quand le jeu est terminé, ils passent à un autre jeu. Comme déjà dit, gagné ou perdu: Game is over. Cela explique en partie pourquoi les hommes détestent la tendance de leur partenaire à vouloir revenir sur le passé.


C’est ainsi que, tout au long de l’enfance et de l’adolescence, les hommes s’initient au conflit et à la concurrence tout en jouant. D’après Jacklin et Maccoby44, les hommes apprennent l’importance de la résolution des disputes et se dotent de compétences dans ce domaine. Ils apprennent à jouer, et à se battre, tant avec leurs collègues qu’avec leurs concurrents. Leurs jeux d’équipes requièrent la coordination d’activités de nombreux individus; ils apprennent ainsi à diriger et à organiser. Comme ces jeux se déroulent surtout à l’extérieur de la maison, les hommes apprennent à séparer leur vie professionnelle et leur vie intime. Ils sont ainsi mieux préparés que les femmes à faire face au monde des affaires, à la vie économique et politique. Encore aujourd’hui, la maison, l’intimité représente le repos du guerrier, une pause entre deux parties.

L’apprentissage par jeu de rôles et jeu de règles explique pourquoi les hommes et les femmes ne travaillent pas de la même façon. Pour l’homme, un travail d’équipe de qualité s’exprime par un minimum de communication (directives, rencontres, synthèses…), alors que la femme juge la qualité de l’équipe à la qualité des relations interpersonnelles, au nombre d’interactions entre les membres de celle-ci et au bien-être de chacun. Les hommes peuvent travailler côte à côte, en silence, pendant de longues périodes. Pour lui, le travail à accomplir, l’objectif à atteindre est plus important que le bien-être physique ou émotif des membres de l’équipe. Les hommes établissent les règles et demandent aux membres de l’équipe de les respecter, alors que les femmes modifient facilement les règles pour améliorer l’harmonie ou atteindre un consensus. Cette complémentarité est tout à l’honneur des hommes et des femmes qui se choisissent et s’acceptent.


Pour l’homme, donc, le travail est un jeu dont il faut apprendre les règles. S’il y a des gagnants, il y a évidemment des perdants. Les perdants apprennent de leurs erreurs et se disent qu’ils feront mieux la prochaine fois. Dans le monde des hommes, le mot erreur possède un synonyme : expérience. Pas question de mettre les règles de côté parce qu’elles blessent quelqu’un ou pour faire plaisir à quelqu’un, serait-ce une femme45. Ces règles sont établies pour faciliter les interrelations, sauvegarder le groupe et assurer la plus grande liberté individuelle de tous. On le voit bien, le jeu est une affaire très sérieuse pour les hommes, jeu dont nul n’est censé ignorer les règles, même si elles sont tacites et non écrites. La première règle de tout jeu est que les règles doivent être prises au sérieux. Une autre règle est de mettre les émotions de côté, ce qui est relativement difficile pour les femmes, sinon le jeu risque de se terminer trop vite car plus personne n’a de plaisir.



 Il n’y a que pour les hommes
 
  qui n’aiment pas les femmes
 
  et les femmes qui n’aiment
 
  pas les hommes que le monde
 
  est un système de mâle dominant.

Pierre Cormary



S’il existe tant de conflits de couple ou de guerres entre les sexes, c’est dû à l’ignorance des règles implicites utilisées par l’autre sexe. Plusieurs de mes livres essaient de combler ce fossé d’ignorance qui ne peut mener qu’à une incompréhension grandissante ou, pire, à une suspicion entre les sexes, alors que fondamentalement la majorité des hommes et des femmes sont de bonne foi. Si les femmes cessaient de vouloir imposer leurs propres règles (variables comme leurs humeurs) aux hommes et se mettaient à observer les hommes pour mieux les comprendre, elles vivraient certainement plus d’intimité avec eux et réussiraient bien dans le monde des affaires parce qu’elles pourraient utiliser ces règles du jeu à leur profit. Elles comprendraient aussi pourquoi l’homme élabore peu sa réponse à leur question «Comment cela a été au travail, aujourd’hui, mon chéri? ». Quand la partie est terminée, mieux vaut préparer la prochaine partie. Et s’il faut revenir sur la partie, les hommes préfèrent revenir sur leurs bons coups et oublier les mauvais.



 Ce qu’il y a de mieux
 
  dans la vie après le fait
 
  de jouer et gagner, 

  c’est de jouer et perdre.

André Agassi



La compétition fait partie intégrante de la vie des hommes. J’ai compris cette philosophie en jouant au badminton avec ma partenaire de vie. Lorsque je joue avec elle, celle-ci préfère que l’on fasse des échanges de volant plutôt que de disputer un match, car jusqu’à maintenant, elle n’a jamais pu me battre aux points. Quant à moi, je préfère perdre un match chaudement disputé avec un joueur de mon calibre ou de calibre supérieur que me limiter aux échanges. Même si je perds, j’améliore mon jeu, ce que je peux difficilement faire avec ma partenaire qui, elle, voudrait que j’adapte mon jeu à son niveau et que je contienne ma puissance de jeu. Son objectif, tout à fait légitime, est de passer agréablement du temps avec moi en jouant au badminton. En ne réprimant pas ma force de jeu, je croyais qu’elle aussi avait du plaisir à apprendre, même si elle perdait. Mais comme elle interprétait ma façon de jouer comme un refus de tenir compte d’elle, elle réagissait plutôt de façon émotive et négative, croyant que je voulais l’humilier. J’en conclus que le jeu compétitif permet aux hommes de s’améliorer alors qu’elle place les femmes dans une situation sans issue puisque, selon elle, ou elle ou moi sera perdant; donc, que les deux sont perdants. J’accepte donc parfois de « jouer » aux échanges parce que je sais que je serai gagnant sur un autre plan.

La femme qui veut être heureuse en amour et au travail aurait avantage à se procurer, à lire et à méditer le livre de la psychologue Adrienne Mendell, Travailler avec les hommes: Les règles du jeu46. Elle y apprendrait tout ce qu’une femme doit savoir pour non seulement réussir dans un monde d’hommes d’affaires, mais aussi de nombreuses façons de faire des hommes dans l’intimité. En voici les principales :


1. Les hommes affichent leurs compétences : ils font comme s’ils maîtrisaient tous les aspects de la réalité, ne demandent de l’aide qu’en cas de réel besoin, vantent leurs réussites, font étalage de leurs talents et laissent leurs erreurs dans l’ombre.

2. Les hommes affichent leur force : ils essaient de prendre le pouvoir et de l’exercer, n’ont pas l’air de dépendre de qui que ce soit, ne laissent pas voir qu’ils peuvent être déstabilisés, ne se plaignent pas trop lorsque tout ne va pas comme ils le veulent; ils agissent selon leur personnalité propre.

3. Les hommes continuent de jouer même quand le jeu ne les amuse plus : ils acceptent de travailler tard si nécessaire, élargissent leur clientèle même s’ils n’aiment pas leurs nouveaux clients, prennent des libertés avec la vérité, vont même parfois jusqu’à mentir si cela peut leur être profitable.

4. Les hommes jouent le jeu tout en gardant leurs distances : ils ne prennent pas les critiques de leurs adversaires ou collègues pour des affronts, ne s’attachent pas trop à leurs clients ou projets, contrôlent bien leur colère et ne la manifestent qu’au moment le plus opportun.

5. Les hommes sont agressifs parce que cela fait partie du jeu : ils choisissent l’équipe avec laquelle ils veulent jouer et s’organisent pour être choisis, sortent de l’ombre de quelque façon que ce soit, réclament un travail intéressant et prennent des risques.

6. Les hommes savent que se battre fait partie du jeu : ils jouent franc-jeu, ne sont ni trop passifs, ni trop agressifs, trouvent le talon d’Achille de leurs adversaires et foncent, savent quand s’arrêter, laissent leur adversaire sauver la face; ils savent gagner et perdre avec élégance.

7. Les hommes font partie d’une équipe: ils portent un uniforme ou un signe distinctif, s’entraident entre coéquipiers, sont toujours solidaires de leur équipe, font passer l’intérêt de l’équipe avant leurs intérêts personnels et se donnent à fond (ou en donnent l’air), même s’ils auront tendance à s’attribuer personnellement tout le mérite de leurs victoires d’équipe.

8. Les hommes exigent un salaire qui correspond à leur perception, parfois surévaluée, de leurs compétences.

9. Pour les hommes, l’objectif est plus important que le processus pour y arriver.

Même si certaines de ces règles sont difficilement acceptables pour les femmes, elles constituent, pour les hommes, une approche saine et épanouissante. La compétition leur permet de sortir le meilleur d’eux-mêmes. La femme qui prend tout personnellement et se laisse envahir par ses émotions, oublie que tout cela n’est qu’un jeu et croit que c’est une lutte à finir. Cette femme ne peut qu’être malheureuse au travail et en amour.


Il y a évidemment des hommes pour qui le travail n’est pas un jeu. L’homme malsain (-) travaille selon le sens étymologique du mot travail, lequel tire son origine du mot latin trepalium et signifie « instrument de torture ». Quant à l’homme malsain (+) il devient un bourreau de travail (workaholique) et déteste perdre. L’homme malsain a l’impression de tourner en rond ou de gaspiller du temps lorsqu’il est en vacances; il panique en pensant retraite. Est esclave du travail celui qui croit que l’argent peut tout acheter, celui qui associe la réussite à son pouvoir (politique, financier ou autre), celui qui court après le temps mais qui ne sait quoi en faire lorsqu’il devient libre, s’il le devient. Cet homme peut difficilement être heureux en amour, car il n’attirera que les femmes cupides.

Dans son livre L’art de ne pas travailler47, publié chez Stanké, Ernie Zelinski (ex-ingénieur licencié devenu millionnaire après avoir écrit ce qu’il faisait pour ne plus avoir à travailler en un petit traité d’oisiveté active à l’usage des surmenés, des retraités et des sans emplois), Ernie Zelinski, donc, expert non diplômé ès loisirs, écrit entre autres ce qui suit :



« Réussir, c’est d’abord connaître la joie de vivre. C’est se lever chaque matin en se réjouissant à l’avance de la journée qui commence. Réussir, c’est aimer ce que l’on fait, et avoir une idée précise de ce que l’on désire faire dans la vie. »



Aimer ce que l’on fait, même si l’on gagne de l’argent, n’est pas travailler, mais plutôt ce que j’appelle de l’épanouissement professionnel. Zelinski s’épanouit en parcourant le monde pour donner des conférences sur l’art de ne pas travailler.



44.	Maccoby,	Eleanor	et	Carol	Jacklin,	The Psychology of Sex Differences, Stanford, Stanford University Press, 1974.

45. Lorsqu’une femme demande l’égalité à un homme, elle voudrait que celui-ci se comporte comme une autre femme se comporte envers elle. Or, lorsqu’un homme accorde l’égalité, surtout au travail, à une femme, il part du principe qu’elle en connaît les règles implicites : il se comporte envers elle comme il se comporte envers les hommes. L’hypothèse du plafond de verre (ceiling glass) n’est que la manifestation d’une ignorance, pour ne pas dire d’une attitude paranoïde.

46. Publié chez Inter-Editions en 1997.

47. Zelinski, Ernie, L’art de ne pas travailler, Montréal, Stanké, 1998.







  Le choix de la femme heureuse

  
  La femme se retrouve devant plusieurs choix si elle veut être heureuse à long terme avec l’homme qu’elle aime et avec lequel elle veut réaliser ses projets de vie. Non seulement doit-elle accepter que l’énergie de l’homme aille de haut en bas et de l’intérieur vers l’extérieur, encore doit-elle valoriser la sexualité mâle qui procède de la même façon. Elle doit aussi comprendre que le cerveau de l’homme ne peut faire qu’une seule chose à la fois alors que le sien est plurifonctionnel, que l’intelligence de l’homme fonctionne prioritairement selon des modes concret et rationnel, non émotif et intime.

Elle doit aussi accepter qu’il a peu changé dans sa façon d’être et de faire depuis l’âge des cavernes (elle non plus, d’ailleurs); qu’au lieu d’essayer de l’améliorer, elle devrait plutôt chercher à exploiter ce qui a permis à l’homme d’assurer sa survie depuis l’aube de l’humanité. Elle doit comprendre que l’homme pense de façon linéaire et utilise la communication pour augmenter son efficacité et non la qualité de la relation. Elle doit accepter qu’il commence à peine à apprivoiser le monde des émotions et qu’il agit selon des règles précises, lesquelles sont souvent pour lui plus importantes que les personnes auxquelles elles s’appliquent.


En fait, le choix de la femme qui veut être heureuse est d’apprendre que les règles masculines ne sont pas faites pour la contrôler, elle, mais le contrôler, lui, et que ce fonctionnement est finalement au service du couple et de la société. Elle doit cesser de se sentir rejetée ou non aimée parce qu’il « joue » différemment d’elle.






Chapitre

  3

 Les renoncements

nécessaires des femmes


La meilleure façon d’être aimé, c’est d’aimer. Encore faut-il savoir ce qu’aimer veut vraiment dire. Tout le monde parle d’amour: les poètes, les chanteurs et chanteuses, les philosophes, les psychologues, les romanciers et encore plus les romancières, ainsi que les artistes de toutes sortes. Les hippies de ma génération en avaient fait leur leitmotiv: faites l’amour et non la guerre. Toutes les religions parlent d’amour… mais paradoxalement ces religions ont été, à travers l’histoire de l’humanité, la principale source de guerres et de morts. On parle beaucoup d’amour, mais si la guerre des sexes est si intense dans nos sociétés modernes et si le taux de divorce continue d’augmenter, peut-être est-ce dû au fait que les hommes et les femmes s’illusionnent sur ce qu’aimer veut dire et recherchent l’idéal plutôt que d’accepter la réalité telle qu’elle est.





  Ce qu’aimer veut dire

  
 
  Ce que tu aimes laisse le libre, 

  s’il te revient c’est qu’il est toi, 

  s’il ne revient pas, 

  c’est qu’il ne t’a jamais appartenu.

  
    Le prophète

 

L’amour véritable, en tant que sentiment et non en tant que passion, nécessite la connaissance de l’autre. Le sens biblique du verbe aimer est connaître. La passion, ou l’amour émotion, du début de la relation n’est pas faite de connaissances, elle est faite d’espérance : l’espérance que l’autre va combler nos manques, nous aider à régler tous les problèmes de notre passé et que nous allons vivre en harmonie pour le reste de nos jours. En ce sens, l’amour n’est pas la base du couple, mais plutôt son objectif. L’amour n’empêche pas les frustrations et les difficultés conjugales, il se développe à travers les crises et les conflits, lorsqu’il y survit.


L’amour n’est pas inconditionnel, mais aucun amour n’est possible sans le respect et l’acceptation de l’autre dans son identité et son entité. Aimer implique aussi admirer et aider l’autre à être lui-même: ai(m)er tire son origine du verbe ai(d)er. Toute tentative d’améliorer son partenaire n’est que l’expression d’un narcissisme de mauvais aloi et l’expression d’un espoir illusoire que l’autre finira un jour par ressembler à l’être idéal fantasmé.





  Pourquoi certaines histoires d’amour tournent mal?

  
  Comment se fait-il que tant d’histoires d’amour commencées dans la passion et l’enthousiasme finissent par susciter tant de frustration et de haine réciproque. En général, voici comment, du point de vue de l’homme, cela se passe pour les couples qui divorcent ou se résignent :

1. La femme, experte en séduction, fait tout pour attirer le regard et attiser le désir de l’homme qu’elle a choisi, sachant consciemment ou inconsciemment que son corps est son premier atout.

2. En étant charmante, « gentille », sexy, elle accroche l’attention de l’homme.

3. L’homme est alors aveuglé croyant que la femme l’aime pour lui-même et le veut pour ce qu’il est réellement, et non pour ce qu’il représente.

4. Il est assuré qu’elle est attirée par sa personnalité, par son vrai moi.

5. Ce n’est qu’une question de temps avant que celle-ci commence à lui exprimer quelques frustrations sur le fait qu’il n’est pas réellement l’homme qu’elle s’était imaginé au début.

6. Commence alors une série de confrontations pour essayer de rendre l’homme conforme aux aspirations de la femme.

7. Pour ce faire, elle attire son attention sur ses faiblesses, ses défauts et l’accuse d’être à la source des problèmes de leur couple :


  	
     Il ne communique pas suffisamment;

    

  	 Il est insensible et froid;

    

  	 Il n’est pas assez romantique;

    

  	 Il ne pense qu’à son travail;

    

  	 Il est trop génital et pas assez sensuel;

    

  	 Il ne comprend rien aux enfants;

    

  	 Il est hyperactif ou écrasé devant la télé;

    

  	 Il est trop rationnel, pas assez spontané;

    

  	 Il ne pense qu’à lui, il est égoïste et ne pense pas aux autres;

    

  	 Il ne s’occupe pas assez de sa santé et de son hygiène;

    

  	 Il n’est pas l’homme qu’elle a imaginé au début.



 8. Finalement, devant la résistance de son partenaire à changer, elle se « laisse aller » et récrimine de plus en plus, obtenant l’inverse de ce qu’elle souhaitait au départ.



Dans le mariage,
 
  la femme n’obtient jamais
 
  ce quelle espérait. 

  L’homme n’espérait 

  jamais ce qu’il a obtenu.


  Dicton populaire



  9. Elle finit par se convaincre qu’elle n’a pas pigé le « bon numéro », qu’ailleurs sera meilleur et finit par demander le divorce48. Elle se lie avec un nouvel homme et se retrouve, une fois terminée la période éphémère de passion et d’espérance, dans le même état de frustration49.

Devant l’homme et sa réalité, la femme possède deux choix. Le premier, voué à l’échec, est celui qui consiste à tout faire pour qu’il puisse correspondre enfin à l’homme tant espéré dans ses rêves de jeune fille et tel qu’on le lui a présenté dans les magazines, les films hollywoodiens et romans qu’elle a pu lire. Ce choix est voué à l’échec car il stimule la réaction défensive atavique de l’homme qui, dans un premier temps, cherchera à plaire à sa partenaire en apportant des changements mineurs dans sa façon d’être. Mais, tôt ou tard, il s’apercevra qu’elle ne l’aime pas pour lui, mais pour ce qu’il représente: un objet servant à satisfaire ses moindres caprices et ses attentes illusoires ou, pire, une poupée qu’elle peut faire agir à sa guise, tel Barbie avec Ken. Soit il réagira et voudra qu’elle cesse ses tentatives futiles de le transformer en Prince Charmant, soit il deviendra alors de plus en plus distant, centré sur lui-même et insensible aux besoins de sa partenaire. Il aura alors l’impression d’être blâmé pour ce qu’il n’est pas et détesté pour ce qu’il est. Résultat: il cherchera ailleurs la valorisation dont il a besoin pour s’investir et grandir.



The first time you marry for love,
 
  the second for money,
 
  and the third for companionship.

Jacqueline Kennedy



Le deuxième choix, beaucoup plus difficile, consiste à construire une relation basé sur la réalité des forces et faiblesses de l’homme. Tout homme (comme toute femme d’ailleurs), sauf exceptions, est un être de bonne volonté. Il est prêt à tout donner et tout faire pour que son couple fonctionne, mais il y a des choses qu’il ne peut ni donner, ni faire, non pas parce qu’il ne le veut pas, mais tout simplement parce qu’il ne le peut pas. Il y a des limites à ce qu’un homme peut faire. Plus tôt, la femme acceptera ces limites, plus tôt elle mettra l’accent sur ce qu’est réellement un homme, meilleures seront ses chances de trouver un compagnon et un complice pour la vie. Sinon, elle risque de se retrouver seule ou d’aller de relation en relation avant de comprendre et d’accepter de prendre conscience de sa responsabilité dans ses échecs amoureux.


La femme qui veut réellement aimer son homme doit connaître les réalités masculines et prendre conscience de l’impact et du pouvoir qu’elle possède sur l’expression, positive ou négative, de cette réalité masculine. Aimer un homme est relativement simple si la relation amoureuse s’enracine dans la réalité de ce qu’il est plutôt que dans des attentes illusoires. Loin de moi l’idée de faire dépendre le succès ou l’échec d’un couple sur les seules épaules des femmes. Mais les femmes ont une responsabilité et un pouvoir beaucoup plus importants qu’elles ne le croient dans la réussite ou la faillite d’un couple.

Que peut faire une femme pour améliorer la dynamique conjugale et faire baisser la tension qui ne peut pas ne pas exister entre deux personnes qui veulent s’aimer et qui sont de bonne foi, mais dont les perceptions du couple diffèrent? Beaucoup! Beaucoup plus qu’elle ne le pense, mais pas ce qu’elle pense. Mettre l’accent sur les faiblesses, les manques, les défauts de son partenaire ne provoquera que des réactions paradoxales. Pour réussir son couple, la femme doit renoncer à certaines illusions et faire certaines concessions. Ces concessions, pas toujours faciles, sont au nombre de cinq :


  	 Exister sur le plan physique;

    

  	 Laisser tomber les critiques;

    

  	 Accepter d’être incomprise;

    

  	 Entretenir la réalité masculine;

    

  	 Être patiente.



  

  48. D’après la sociologue et féministe française Evelyne Sullerot, ce sont les femmes qui demandent le divorce dans 75 % des cas. L’Hebdo, #39, 25 septembre 1997. On s’entend en général pour dire que les divorces sont initiés par les femmes dans 65 à 80 % des cas, mais ces chiffres ne sont nullement fondés, à ma connaissance, sur des recherches statistiques sérieuses. Elles sont encore à faire.

49. L’homme a évidemment une responsabilité dans cette dynamique séduction – fusion – compétition – séparation.







  Exister sur le plan physique

  
  
   La meilleure façon 

  de tuer un homme, 

  c’est de le payer 

  à ne rien faire . 

  
    Félix Leclerc

  

Comme maintes fois exprimé, l’homme est d’abord et avant tout un être physique existant dans la réalité concrète. C’est dans l’action et le faire qu’il exprime son amour et sa dévotion envers sa femme et ses enfants et c’est en le valorisant dans sa réalité physique que la femme augmente les probabilités que, se sentant accepté tel qu’il est, il puisse s’ouvrir à la réalité subjective, émotive et spirituelle, dans laquelle évolue plus facilement sa partenaire. Le travail est généralement la plus grande des priorités dans la vie d’un homme. Sans travail, l’homme n’est rien, parce qu’il ne fait rien. Pour l’homme s’investir dans son travail pour améliorer ses conditions de vie est la meilleure façon de s’investir dans son couple, à tort ou à raison.

Qui dit physique, dit aussi sensualité et, pour l’homme, la sensualité se résume souvent à la génitalité. Nul doute que l’homme aurait avantage à développer sa sensualité plus tôt, mais il le fait généralement en vieillissant au fur et à mesure qu’il acquiert de l’expérience, qu’il assouvit sa génitalité et que l’orgasme devient moins tyrannique.

La plupart des femmes savent comment attirer un homme et elles utilisent de multiples artifices (produits de beauté, parfums, vêtements…) pour y arriver. Sauf que si les femmes utilisent le côté charnel pour attirer le regard, exciter et s’unir à un homme pour ensuite essayer de l’améliorer et lui faire connaître un monde auquel il a plus difficilement accès, il ne pourra que se sentir trahi, abusé, exploité.


J’assistai un jour à une conférence sur le tantrisme50 et la sexualité. La conférencière expliquait que le rôle de la femme, après avoir attiré l’homme par son chakra (ou centre d’énergie) sexuel, était d’enseigner à l’homme à développer son chakra du cœur et, si possible, son chakra spirituel. Pour elle, ce n’était que dans ces deux chakras que la relation amoureuse trouvait son plein épanouissement. La sexualité devait être mise au service de l’amour (cœur) et de la spiritualité (tête) et transformée en méditation plutôt qu’en action performante. Cette perception n’est évidemment que féminine et, quoique valable, pas tout à fait adaptée à l’homme.


Le problème avec la croyance de cette conférencière à l’effet que la spiritualité est supérieure à la sexualité, c’est que, après quelques années de vie commune et surtout après la naissance d’un ou deux enfants, l’homme a l’impression d’avoir été «arnaqué» si sa partenaire ne se donne plus avec autant d’enthousiasme qu’auparavant. L’homme peut facilement comprendre qu’être mère puisse être exigeant. Mais il sera d’autant plus compréhensif et il lui apportera d’autant plus d’aide si sa compagne continue de s’abandonner physiquement et sexuellement à lui. Si elle accepte qu’il joue physiquement avec ses enfants, si elle demeure réceptive à sa façon mâle de prendre soin d’elle, il y a de fortes probabilités qu’il lui en soit reconnaissant. C’est ce que j’appelle le principe de la balle au mur.


Lorsque survient un conflit conjugal, il argumente et, souvent, il s’éloigne pour réfléchir et faire baisser sa tension interne. À son retour, il propose souvent de « faire l’amour pour faire la paix ». C’est pour lui une façon de reprendre contact avec la femme qu’il aime, même si cela peut paraître aberrant à cette dernière, laquelle voudrait régler le problème avant de se rapprocher physiquement et sexuellement de son partenaire. Il agit ainsi parce qu’il a plus de facilité à parler avec son corps qu’avec des mots, surtout lorsqu’il y a une forte charge émotive. Ce n’est là qu’un des nombreux exemples démontrant que c’est par le corps de l’homme que la femme peut atteindre son cœur. L’homme détendu est plus ouvert au langage du cœur au même titre que la femme détendue est plus ouverte au langage du corps.


La première concession que fait la femme qui veut être heureuse avec un homme est d’accepter de vivre dans un univers davantage physique, qu’elle s’y sente à l’aise ou non. Elle doit cesser de vouloir le changer en l’incitant à entrer dans son univers subjectif rempli d’émotions, d’intuitions, de spiritualité, de perceptions extrasensorielles, de pressentiments… Elle doit comprendre que l’homme a besoin de ses limites physiques et intellectuelles afin de préserver sa santé mentale. Si tant d’hommes contemporains semblent complètement perdus, c’est parce qu’ils essaient de vivre selon les attentes subjectives, donc variables, des femmes plutôt que de se fier à leurs critères personnels objectifs, donc stables.

Laisser tomber la critique


Plus l’homme agit de façon « machiste », plus cela signifie que la femme agit de façon « féminine », dans le sens traditionnel de ces deux termes. Plus elle se montre dépendante, émotive, critique, plus il cherchera à la contrôler et se montrera froid et distant. Rien ne sert alors à la femme d’essayer de lui faire comprendre qu’elle se sent dominée, exploitée et rejetée. L’homme n’est plus accessible; ses réflexes ataviques d’homme toujours aux aguets ont pris le dessus. Mieux vaut chercher à modifier les comportements féminins qui stimulent les réflexes machistes de son partenaire. Plus elle se montrera réellement autonome, prendra la responsabilité de ses réactions émotives et le valorisera, plus il aura tendance à se rapprocher, à écouter sans réaction défensive atavique et à être attentif et dévoué.


La femme n’a de pouvoir sur l’homme que le pouvoir qu’il veut bien lui accorder. Si elle cherche à le changer, à avoir du pouvoir sur lui, de deux choses l’une : ou bien, il lui donnera tout pouvoir et s’écrasera, lui donnant l’impression qu’il n’est qu’une lavette ou qu’il dit oui pour lui faire plaisir; ou bien, il résistera, se révoltera et se développera alors une lutte pour le pouvoir dans laquelle les deux auront l’impression de s’être fait avoir. Cette lutte ne peut mener à long terme qu’à une inimitié croissante, à la haine réciproque et au divorce, divorce dont chacun accusera l’autre d’être le responsable. Responsable parce qu’il n’a pas compris ou suffisamment aimé l’autre. Dans les deux cas, les deux sont perdants. Chercher à avoir du pouvoir sur l’autre est futile car le seul réel pouvoir que nous possédons est sur nous-même. Aucune femme ne peut changer son mari s’il n’y consent, mais elle peut changer en tout temps ses actions ou réactions aux actions et réactions de celui-ci. Ce faisant, paradoxalement, elle acquiert plus de pouvoir sur elle-même et sur son couple car il sera alors plus facile à son partenaire de se dévouer à une femme de qui il se sent respecté.


L’une des concessions les plus importantes que la femme doit faire si elle veut être heureuse en amour à long terme est, je le répète, de lâcher prise et cesser de vouloir contrôler ou critiquer son partenaire. Elle doit aussi cesser de réagir pour apprendre à s’affirmer et à agir : arrêter d’être réactive pour devenir proactive. S’affirmer et agir en tenant compte de la nature de l’homme, de son homme. Elle doit cesser de vouloir changer les règles du jeu mâle pour améliorer sa connaissance des règles de ce jeu : elle augmentera ainsi ses chances de gagner. Accepter de perdre une bataille, en ne lui disant plus ce qu’il doit faire et comment il doit le faire, pour gagner la guerre : vivre en harmonie avec son partenaire. En d’autres mots, les femmes doivent renoncer à leur perfectionnisme pour mieux profiter de la réalité.



50. Le tantrisme est un courant de l’hindouisme qui s’est développé au Ve siècle de notre ère et qui est fondé	sur	l’utilisation	de	toutes	les	énergies	positives	qui	animent	l’être	humain	et	dont	les	fidèles s’adonnent au culte des divinités féminines. (Robert, 2008)







  Accepter d’être incomprise

  
  Aucun homme ne pourra jamais comprendre sa partenaire comme elle le désire. Aucun! Jamais! Pourquoi? Parce qu’il y a des choses incommunicables entre les hommes et les femmes. Parce que nous n’avons pas le même code chromosomique (différence de 2,17 %), parce que les hommes et les femmes n’ont pas tout à fait le même cerveau, parce que les hommes produisent de la testostérone en quantité et les femmes de la progestérone. Parce que les hommes produisent de la vasopressine et les femmes de l’ocytocine51 en quantité industrielle. Parce qu’hommes et femmes ne reçoivent pas la même éducation et même s’ils recevaient la même éducation, ils ne la percevraient pas de la même façon. Parce qu’en tant qu’être humain, nous sommes tous uniques et différents des autres.



Les femmes sont fantastiques : 

  elles nous donnent ce que 

  nous ne voulons pas et 

  ignorent ou résistent à 
  nous
 
  donner ce que nous voulons.

Un client



Seule une autre femme peut réellement comprendre la femme car seul le semblable peut comprendre le semblable. Et encore! La femme manifeste beaucoup plus d’attentes émotives et relationnelles que l’homme qui lui a plutôt tendance à défendre son autonomie et son territoire. Les besoins d’intimité, de complicité et d’intensité dans la dynamique amoureuse semblent pour l’homme un puits sans fond qui le pousse souvent à dire : « Je fais tout mon possible pour la rendre heureuse, mais ce n’est jamais suffisant ». L’homme privilégie le sentiment d’appartenance plutôt que la fusion: une fois trouvée la femme de sa vie, il la perçoit comme acquise, comme base pour construire sa vie conjugale et familiale. Il ne ressent plus le besoin de la reconquérir et ne comprend pas le besoin de la femme d’être apprivoisée de nouveau lorsqu’il revient vers elle. «Elle devrait pourtant le savoir que je l’aime, puisque je l’ai épousée (ou que je vis avec elle) et que nous avons des enfants ensemble. Pourquoi fait-elle tant de simagrées, pourquoi complique-t-elle toujours les choses?». L’homme ne comprend pas ce besoin de la femme «de forger des liens, de créer une communauté, d’organiser et d’orchestrer le monde de façon à en être le centre52» et d’être régulièrement confirmée dans la poursuite de ce lien.


Les besoins relationnels de l’homme ne sont pas aussi intenses que ceux des femmes. L’homme se contente généralement d’amitiés circonstancielles là où la femme entretient ses amitiés (ou inimitiés) à vie. Le fait de sentir qu’il appartient à un couple, à une famille, à un ordre professionnel lui suffit pour se sentir bien. Il est évident que l’homme aurait avantage à entretenir plus d’intimité avec ses amis, particulièrement ses amitiés masculines, ne serait-ce que pour être confirmé dans son identité masculine car, à l’inverse, aucune femme ne peut comprendre un homme comme un autre homme, plus semblable à lui, peut le comprendre.

Ce que la femme éprouve comme frustration dans sa demande d’intimité, de complicité et d’intensité est équivalent à la frustration qu’éprouve la majorité des hommes au plan sexuel, en termes de fréquence, de variété et d’intensité. L’homme voudrait être désiré par sa partenaire avec la même intensité qu’il la désire au même titre que la femme voudrait sentir de sa part le même désir spontané de rapprochement et de communication verbale à couleur émotive. Accepter d’être incomprise comme elle le voudrait permet de diminuer les tensions et d’améliorer la qualité de la vie conjugale.



51. La vasopressine stimule le système lutte ou fuite et l’ocytocine, le système calme et contact.

52. Brizandine, Dr Louann, Les secrets du cerveau féminin, Paris, Grasset, 2006, p. 61.







  Entretenir la réalité masculine

  
  De tout temps, l’homme a été, est et restera au service de la survie et de la vie, donc de la femme, puisque c’est elle qui crée et nourrit la vie dans son ventre, avec ses seins et avec ses soins. Mais encore faut-il, je le confirme à nouveau, qu’il se sente accepté, compris et encouragé dans sa façon d’être au service de la vie et de la femme. Et sa façon à lui de faire est linéaire et rationnelle : il fait ce qui doit être fait. Il fonctionne de façon logique; du moins pour lui, sa façon de fonctionner est logique. Il ne change pas ce qui, par le passé, a donné de bons résultats. Et quand il argumente, il préfère s’en tenir aux faits.



 En dix ans, je lui ai dit
 
  tous les soirs que je l’aimais. 

  Elle ne se rappelle que le soir 

  où j’ai oublié de le lui dire.

Un client



Si vous réagissez de façon émotive à ce qui vous paraît être une froide logique parce qu’il recherche des solutions concrètes aux problèmes que vous soulevez, vous pouvez être assuré qu’il vous dira que vous exagérez, « comme d’habitude ». Il se désintéressera progressivement de ce qui vous arrive ou, pire, il vous traitera d’hystérique incapable de contrôler ses réactions émotives, ce qui ne pourra que susciter votre colère et vos larmes, lui donnant ainsi raison. Mettre l’accent sur les aspects positifs de l’homme est la meilleure stratégie pour trouver l’harmonie conjugale et faire en sorte que ses aspects négatifs s’amenuisent, ceux que vous considérez négatifs.

Quand un homme dit : « Je suis comme ça! », croyez-le et prenez-le au pied de la lettre. Cessez de croire qu’avec le temps ou qu’avec beaucoup d’amour, vous finirez par le transformer. Considérez le « Je suis comme ça! » comme une véritable communication, réelle et sincère. L’homme possède une volonté et une personnalité propres. Il ne voit pas la vie, et partant le couple, de la même façon que vous. Heureusement! Libre à vous de l’accepter ou non et de vérifier si vous pouvez l’aimer « comme ça ».



 Pourquoi, après avoir tout fait
 
  pendant dix ans pour que son 

  mari perde ses vieilles habitudes, 

  une femme se plaint-elle qu’il ne
 
  soit plus l’homme qu’elle a épousé? 


  Barbara Streisand



Quand vous lui dites qu’il ne comprend rien, ce que vous, vous ne comprenez pas, c’est qu’il puisse comprendre autre chose que ce que vous comprenez et que, finalement, vous n’acceptez pas qu’il puisse avoir un point de vue différent du vôtre. Ce faisant vous refusez sa réalité masculine et voulez lui imposer la vôtre. Cette lutte inconsciente pour le pouvoir ne peut aboutir qu’à une fin dramatique. Comprenez que votre homme n’est pas un potentiel que vous pouvez modeler à votre guise : apprenez plutôt ce qu’il est, comment il fonctionne et comment en pensant autrement que vous, il vous complète. Apprenez à l’aimer tel qu’il est et tel que vous l’avez découvert dans ce livre, non comme vous l’avez fantasmé lors de votre adolescence ou dans les premiers temps de votre relation.

Cherchez-vous à changer vos ami(e)s? Pourquoi chercher à le faire avec votre conjoint? Considérez-le comme un objet malléable, il se comportera comme un objet malléable, objet que vous finirez par avoir le goût de jeter. Considérez-le comme une personne, il vous considérera comme une personne. Ne donnez jamais de conseil non sollicité, mais n’hésitez pas à lui dire votre pensée s’il vous demande votre avis, même s’il n’en tient pas compte.





  Être patiente

  
  Excessivement rares sont les hommes qui sont ou peuvent être à la hauteur de toutes les attentes d’une femme. Non parce qu’ils ne le veulent pas, mais parce que, parfois, ils comprennent difficilement en quoi consistent ces attentes. Même en mettant en pratique les conseils de ce livre, l’homme ne se transformera pas du jour au lendemain en prince charmant toujours dévoué.

Même aimant, l’homme ne devient pas devin. Voici toutefois quelques stratégies efficaces pour accélérer la satisfaction de vos besoins légitimes :



Elle me donne l’impression
 
  que c’est toujours moi le fautif.

Un client



 1. Si vous voulez qu’il partage davantage ses émotions, vous devrez écouter ce qu’il vous dit et le prendre au pied de la lettre. Il ne possède pas la même facilité que vous à trouver les mots pour dire ses émotions et il est très sensible à toute critique à ce sujet. Critiquez-le et il se refermera comme une huître. Écoutez-le sans juger et il s’ouvrira davantage… à la longue.


2. Si vous désirez plus de complicité, prenez conscience de votre responsabilité dans l’absence de celle-ci. L’homme que l’on accuse d’être le seul responsable de l’absence de complicité ne comprend pas que ses efforts pour être intimes ne soient pas reconnus.

3. Si vous désirez être aimée comme vous le voulez, aimez-le comme il le veut et non comme vous voudriez l’aimer, ce qui n’est en fait que de l’amour narcissique. Comprenez que votre façon d’aimer peut lui apparaître envahissante et non respectueuse de son autonomie et de son être. Arrêtez de croire que vous savez mieux que lui ce dont il a besoin.

4. Si vous voulez qu’il soit transparent, cessez de prendre personnellement tout ce qu’il dit et d’essayer de vous faire comprendre de lui. L’homme honnête ne pourra faire autrement que de dire des choses qui peuvent vous blesser, même si ce n’est pas son intention. L’écoute attentive est la base de la confiance à long terme. Écoutez votre homme comme si vous appreniez une langue étrangère.

5. Mieux vaut ne rien faire pour votre homme que de faire quelque chose que vous croyez qu’il va ou devrait aimer. Par exemple, lui organiser une fête surprise alors qu’il vous a dit à maintes reprises qu’il n’aime pas les rencontres sociales impromptues. Avant de faire quoi que ce soit pour lui, assurez vos arrières.

6. Si vous voulez être sécurisée, cessez de lui demander s’il vous aime et observez ce qu’il fait pour vous. Accueillez favorablement toute parole affectueuse, même si ce n’est pas celle que vous espériez, ni à la fréquence souhaitée.

7. La meilleure façon d’obtenir le meilleur d’un homme, c’est d’accepter qui il est et ce qu’il est. Le confronter à ses difficultés d’établir une relation intime53 comme vous l’aimeriez ne provoque que retrait et des sentiments d’inadéquation et de culpabilité de sa part.

Vous devez être patiente pour obtenir une meilleure satisfaction de vos besoins subjectifs au même titre que votre partenaire doit l’être lorsqu’il vous explique comment fonctionne, par exemple, la haute technologie informatique. Ce qui pour l’homme ou la femme apparaît évident, parfois simpliste, ne l’est pas nécessairement pour l’autre sexe qui, pour des raisons d’ordre génétique ou éducatif, ne possède pas les habilités ou aptitudes nécessaires pour comprendre facilement ce dont l’autre parle.

Si vous ne désirez pas que votre histoire d’amour, commencée dans la passion et l’enthousiasme, ne se dramatise et finisse dans la haine réciproque ou le divorce, il vous faut au plus tôt comprendre que l’autre ne parle pas le même langage que vous et que, comme pour l’apprentissage d’une nouvelle langue, il vous faudra du temps, de la patience et de la pratique pour maîtriser cette nouvelle langue et devenir parfaitement bilingue. Apprendre une nouvelle langue, tout comme apprendre le monde des hommes, ouvre de nouvelles perspectives, facilite la compréhension des nuances permettant de relativiser notre perception de la réalité. Ne laissez pas les illusions romantiques du début détruire ce qui pourrait devenir une histoire dans laquelle l’amour se développe au fur et à mesure des chapitres. Mettre tout cela en pratique, surtout ce qui va à l’encontre de vos atavismes personnels, demandera des efforts et du temps. Mais votre patience sera récompensée un jour ou l’autre.



53. Il  existe une  foison  de  livres  dénonçant,  la  plupart  à  tort,  l’incapacité  des  hommes  à  établir  une relation intime. Pour n’en citer que quelques-uns : Ces hommes qui ont peur d’aimer	(Carter,	J’ai lu), Les masques des hommes (Phaneuf, Dahlia), Ces hommes qui méprisent les femmes… (Forward, L’Homme), L’homme whippet (Paquin,	J.C.L.),	Ces hommes qui ne communiquent pas (Naifeh, Le Jour),	Ces pères qui ne savent pas aimer (Brillon, L’Homme), Pères manquant, fils manqué (Corneau, L’Homme), Où sont les hommes? (Clare, L’Homme), Si les hommes pouvaient parler (Grach, Payot)…	La	très	grande	majorité	des	hommes	sont	de	bonne	foi,	mais	il	y	a	des	limites	à	ce	qu’un homme peut comprendre et faire. Accepter ces limites est une preuve de sagesse.







  Le choix de la femme heureuse

  
J’entends à nouveau, au moment où j’écris ces lignes, la réflexion de plusieurs des futures lectrices de ce livre : « Comment se fait-il que ce soit encore les femmes qui doivent s’adapter et qui doivent tout faire pour que le couple fonctionne? » Parce que c’est ainsi. Parce que si vous voulez gagner à n’importe quel jeu, mieux vaut en connaître les règles. Et si vous jouez avec un joueur qui connaît aussi les règles, vous aurez plaisir à jouer avec lui, que vous gagniez ou non la partie.

  
Dans ce livre, j’ai pris la position d’expliquer aux femmes ce qu’elles doivent cesser de faire et commencer à faire pour avoir plus de pouvoir sur elles-mêmes et sur leur dynamique conjugale afin d’obtenir plus de complicité, d’harmonie, d’intimité et d’engagement de la part de leur partenaire. C’est avec plaisir que je fais de même avec l’homme dans Qui sont ces hommes heureux? L’homme est tout aussi responsable du déroulement positif ou négatif de sa relation de couple. Encore vous faut-il justement prendre à 100% la responsabilité qui vous incombe dans cette relation au lieu de demander à l’autre de s’adapter à vous.


La lutte pour le pouvoir qui suit immanquablement les débuts romantiques d’une relation ne pourra se transformer en partage du pouvoir que lorsque vous comprendrez que la vie conjugale possède ses propres dynamiques et ses propres règles du jeu, règles que les deux partenaires doivent, chacun de leur côté, apprendre et mettre en pratique. Vous ne pouvez forcer votre partenaire à faire cet apprentissage, mais vous pouvez le faire pour vous, pour mieux vivre avec l’homme qui partage actuellement votre vie ou avec le prochain que vous choisirez. Le couple n’est pas ce que vous pensez ou ce que l’adolescente en vous espérait. Le couple existe au-delà de vous et de votre partenaire.


Prendre toute la responsabilité de l’état de votre côté du couple constitue la meilleure stratégie pour que votre partenaire fasse de même.






Chapitre

  5

 Les attentes légitimes

des hommes 


Les attentes légitimes des hommes sont en fait très simples. Tout homme s’attend à 1. Être respecté dans ses différences; 2. Sentir que sa partenaire a confiance en ses capacités et initiatives; 3. Être apprécié pour ses qualités de mâle; 4. Sentir que sa femme lâche prise et s’abandonne au lieu d’essayer de le contrôler. Ces attentes peuvent aussi être féminines; il existe toutefois quelques petites, mais importantes, différences dans les attentes légitimes et réalistes des femmes et des hommes.



 Tu te couches avec ta femme.
 
  Tu te réveilles avec ta mère.

Proverbe occitan



L’homme fera tout pour la femme qui le respecte et qui répond à ses attentes légitimes. Beaucoup plus qu’elle ne l’imagine. Elle le fera fuir dans les bras d’une autre femme si elle le critique sans cesse et cherche à le contrôler en lui imposant sa façon d’éduquer les enfants, de gérer l’argent, la sexualité, les activités sociales, les loisirs… La femme n’obtiendra que résistance et défensive de la part de son homme si elle lui dit, par exemple, comment mener sa carrière, conduire son auto ou ranger la vaisselle dans le lave-vaisselle. Ou pire, elle se retrouvera avec un homme qui ne se tient plus debout, qui dit toujours oui même s’il pense non, un yes mam’, un homme rose54, un homme whippet55, une lavette quoi!



54. Expression  québécoise  faisant  référence  à  un  homme  qui  correspond  en  tout  point  à  l’homme fantasmé	par	la	femme :	prévenant,	gentil,	attentif,	romantique…	mais	qui	n’a	plus	aucune	colonne vertébrale	et	qui	finit	par	devenir	collant,	envahissant,	tuant	ainsi	tout	désir	chez	la	femme.

55. Paquin, Serge, L’homme whippet,	Québec,	Éd.	JCL,	2004.







  L’illusion de l’âme sœur

  
  L’âme sœur – équivalent moderne du prince charmant – n’existe que dans la tête des femmes, dans les romans à l’eau de rose ou dans les films hollywoodiens. Ne croyez pas les sites Internet qui vous promettent de trouver pour vous cette fameuse âme sœur. Pour vivre en harmonie et heureuse avec un homme, la femme doit faire cinq concessions fondamentales, concessions qui tiennent compte de la nature intrinsèque de l’homme. L’homme est tout ce que n’est pas une femme. Demander à un homme d’être ce que veut la femme, c’est lui demander de devenir une femme ce qui, à moins d’avoir des désirs lesbiens refoulés, tuera le désir sexuel de la femme et le désir tout court d’être avec lui. Seul l’homme qui se tient debout, fier de lui-même (et non orgueilleux), saura maintenir le désir de la femme autonome à long terme.

  
C’est le refus de faire les concessions du chapitre précédent qui expliquent que certaines femmes ont poussé les hauts cris à la sortie du livre The Surrendered Wife. A practical Guide To Finding Intimacy, Passion and Peace with a Man de la journaliste Laura Doyle56, comme elles l’ont fait à la sortie d’autres livres responsabilisant la femme dans la guerre des sexes. Loin de demander aux femmes de s’écraser, de se soumettre et de se résigner, cette auteure démontre au contraire le pouvoir que possèdent les femmes sur l’harmonie du couple et ce qu’elles peuvent faire pour l’entretenir. Mais, il est évidemment plus facile de critiquer que de prendre ses responsabilités.



Le mariage est la seule guerre 

  où l’on couche avec l’ennemi.

Dicton populaire



Pour Laura Doyle, « la femme peut être à la fois une forte femme au travail et une femme douce, aimante et apprivoisée (surrendered) à la maison »57. Elle se définit elle-même comme une féministe réclamant un salaire égal, des chances identiques et le même crédit peu importe le sexe, mais cela ne l’empêche pas d’être féminine (dans le sens biologique du terme) lorsqu’elle se retrouve dans l’intimité de son foyer. Elle se dit épanouie dans sa carrière et se présente comme une épouse (maintenant) comblée par son mari, John, un artiste. Le véritable message que Laura Doyle transmet aux femmes, c’est de prendre leurs « responsabilités »58 dans l’atteinte de leur bonheur conjugal59.

Écoutons d’ailleurs la principale intéressée : « Je suis grandement redevable à mon bien-aimé mari, John Doyle. Il m’a aidée à faire sortir le meilleur de moi et m’a fait rire tout au long de ce cheminement. Je continue de dire que je suis chanceuse. »60 Je ne suis pas certain que cela soit une question de chance. La lecture de son livre et de ses articles m’amène à penser que c’est plutôt le résultat de sa patience et de ses nombreux efforts.



56. Doyle, Laura, Op. cit.

57. Doyle, Laura, op. cit., p. 161.

58. Responsabilité :	habileté	ou	capacité	à	répondre	adéquatement	à	une	situation	donnée	(définition personnelle à partir de la version anglaise : response / ability).

59. À notre connaissance, le couple Doyle fait toujours partie des couples heureux à long terme.

60. Doyle, Laura, op. cit., pp 5.







  Les habitudes de la mégère

  Expliquez-moi, mesdames, en quoi est-ce anti-femme que de vous demander de modifier les sept habitudes d’une mégère :


« 1. Parler au nom du mari et prendre des décisions pour lui, sans lui en parler au préalable.

2. Le regarder d’un regard désapprobateur.

3. Poser des questions qui semblent anodines, mais qui traduisent clairement votre désapprobation (par exemple : « Tu vas porter ça! »).

4. Expliquer à votre mari ce que vous feriez si vous étiez à sa place, espérant qu’il fera ce que vous pensez qu’il devrait faire.

5. Donner des conseils ou des suggestions non sollicités.

6. Retenir votre souffle et vous accrocher à la poignée de la porte ou au tableau de bord lorsqu’il est au volant.

7. Faire la grimace devant ce qu’il a acheté lorsqu’il fait les courses ou l’épicerie.

Tout cela dans une tentative aussi désespérée que futile de modifier ses actes. »61


Expliquez-moi où est la soumission, la capitulation, dans le fait d’accepter que votre partenaire puisse faire des erreurs sans que vous réagissiez de façon dramatique, ou de réagir positivement à ses plus folles idées. L’homme est un être humain, donc un être perfectible, et non un être parfait. Qu’y a-t-il de si humiliant à dire à son partenaire: « Je suis sûre que tu vas bien t’en occuper » ou « Je suis vraiment soulagée de ne pas avoir à y penser »? Qu’y a-t-il de suicidaire à laisser à votre conjoint la fierté de gérer le budget conjugal ou familial, s’il le veut bien, au lieu de vous angoisser à le faire? Ou à faire confiance à la nature masculine qui est de plaire aux femmes? Ou à le laisser tranquille lorsqu’il a des soucis et ne veut pas vous en parler, du moins à ce moment-ci?


L’essentiel du message de Laura Doyle, que je fais mien, est le suivant : si votre homme n’exerce pas de violence physique ou émotive envers vous ou envers les enfants, s’il n’est pas un alcoolique, un toxicomane ou un joueur compulsif, s’il n’est pas un menteur invétéré ou un infidèle chronique, s’il n’est pas un pervers narcissique ou un manipulateur pathologique, s’il n’est pas un homme malsain (+ ou -), alors il faut continuer de croire en la bonne foi de l’homme dont vous êtes un jour devenue amoureuse. Vous pouvez lui faire confiance parce que c’est un « bon gars », pas un homme parfait, mais un homme capable de vous aimer malgré ses imperfections.



61. Doyle, Laura, op. cit., pp 50-51.







  La peur viscérale des femmes

  
  Si tant de femmes cherchent à contrôler leur conjoint par la critique ou à vouloir l’améliorer, serait-ce parce qu’elles ont peur? Peur de ne pas obtenir ce dont elles ont besoin ou de l’obtenir trop tard? Peur de manquer d’argent, de travail? Peur de la solitude, de l’ennui, de la privation, de l’imprévu? Peur de vieillir, de ne plus être belles et désirables? Peur de se faire dire non? Peur de ne pas être «au centre»? Croyez-vous, Mesdames, qu’en dominant, en manipulant ou en contrôlant votre partenaire, vous ferez disparaître ces craintes? Au contraire, car contrôle et harmonie sont antinomiques dans une relation conjugale.

  
Est-ce par insécurité viscérale que certaines femmes cherchent à dominer les hommes, tant au niveau du couple que sur le plan social? À ces femmes je dis : cessez de rechercher dans un homme plus grand, plus âgé et plus riche la sécurité dont vous avez besoin. Faites-vous confiance, première étape pour réussir à faire confiance à un autre. Acceptez vos peurs, car elles vous indiquent ce que vous devez apprivoiser. Acceptez votre vulnérabilité, car sans elle, il ne peut y avoir d’intimité, de relation interpersonnelle émotive, d’entraide réciproque. Cela peut sembler paradoxal, mais plus vous cherchez à contrôler vos peurs, plus ce dont vous avez peur arrive: plus vous cherchez à obtenir de l’intimité en contrôlant votre partenaire, moins vous en obtenez. Plus vous ferez confiance à ses capacités d’homme et à ses initiatives masculines, même s’il n’est pas à la hauteur de vos espérances, plus vous trouverez en lui un allié indéfectible. Le sentiment de sécurité se développe à l’intérieur de soi, non en recherchant l’homme qui n’existe que dans votre tête.


La meilleure façon pour une femme de faire fuir un homme, c’est de jouer à la « mère aidante ou critique » en lui disant comment faire les choses et en le critiquant s’il n’agit pas selon ses normes à elle : afficher plus d’ambition au travail, se montrer plus romantique, ne pas se laisser traîner, communiquer verbalement, participer aux travaux ménagers, s’occuper davantage des enfants, s’habiller comme elle le veut, conduire prudemment, faire attention à lui, faire attention aux autres, faire attention à elle, arrêter de ne penser qu’au sexe, se laver plus souvent, être plus présent,… Quoique ces attentes soient légitimes en soi, les femmes entretiennent l’illusion que si elles contrôlent tout, les choses fonctionneront comme elles le veulent et qu’elles s’en porteront mieux. C’est faire preuve d’ignorance de la loi du paradoxe. Lâcher prise et faire confiance à la vie, à son homme est une stratégie gagnante. C’est ce que les hommes sains ont tendance à faire en mettant l’accent sur l’avenir et en répétant : « Ne t’en fais pas, on va passer au travers… », là où beaucoup de femmes utilisent les erreurs du passé pour confirmer leur tendance au catastrophisme.





  Le respect de son fonctionnement



 Tout dans la nature 

  porte à croire que la création
 
  naît de la rencontre de différences.

Rose-Marie Charest



 Les hommes ont non seulement le droit que leur partenaire leur fasse confiance, mais ils ont aussi le droit au respect de ce qu’ils sont et font différemment. Je n’hésite jamais à conseiller aux hommes de faire la révolution ou de divorcer lorsqu’ils n’obtiennent pas ce respect, parce qu’à la longue ils perdront le respect d’eux-mêmes et accentueront le non-respect de leur partenaire pour eux. Un cercle vicieux infernal. Une femme qui respecte son partenaire est capable, par exemple, de s’endormir dans le siège du passager lorsqu’il conduit au lieu de réagir à sa façon de conduire. Elle ne dit pas comment remplir le lave-vaisselle ou passer l’aspirateur. Le faire, c’est considérer que vous être meilleure que lui, c’est croire qu’il vous est inférieur.


Si tant d’hommes sont sur la défensive, c’est qu’ils sentent que leur partenaire n’est pas de leur côté, qu’elle ne le respecte pas. L’homme a besoin de ce respect pour être au meilleur de lui-même. L’homme s’améliore de lui-même lorsqu’il sent que sa femme prend soin d’elle-même, se préoccupe de son propre épanouissement et qu’il a les coudées franches. Aucun homme ne devrait jamais accepter l’irrespect de la femme qui lui dit : « J’essayais simplement de t’aider. Je faisais cela pour ton bien ». Ce n’est pas vrai, elle le fait pour cesser d’avoir peur, pour son propre bien-être. Cessez, Mesdames, de répéter des phrases telles : « Tu ne m’avais jamais dit ça » ou « Pourquoi tu ne me l’as pas dit avant? » (alors qu’il est justement en train de vous le dire « maintenant ») ou encore : « Je te l’avais bien dit de faire attention ». L’homme est capable de se rendre compte par lui-même qu’il a gaffé ou fait une erreur : il n’aime surtout pas qu’on le lui souligne ou le lui rappelle. Vous avez vos forces, vos compétences et vos sensibilités; il a les siennes.





  La confiance en ses capacités et initiatives

  
  Il est tout à fait légitime et nécessaire que la femme exprime ses besoins, ses désirs et même ses caprices. Mais elle tuera l’esprit d’initiative de son partenaire si elle agit avec lui comme une mère qui croit tout connaître mieux que son « enfant ». Elle tuera non seulement son esprit d’initiative, mais aussi sa fierté d’homme, sa fierté de faire les choses par lui-même et comme il le veut, comme nous l’illustre si bien l’allégorie du Prince Charmant de John Gray dans son livre Les hommes viennent de Mars, Les femmes viennent de Vénus62:

  

« Imaginez un prince charmant galopant à travers la campagne. Soudain, il entend les appels d’une femme en détresse. En un instant, il s’allume. Au double galop, il vole vers le château où la belle est prisonnière du dragon. Le noble prince tire son épée et tue le monstre. Et, naturellement, la belle lui témoigne sa reconnaissance à profusion.


Il est ensuite accueilli et porté en triomphe par la famille de la princesse et toute la population. On le consacre héros, puis on l’invite à s’installer dans le village. Et, comme il se doit, la princesse et lui deviennent amoureux.

Un mois plus tard, le beau prince part en excursion. Sur le chemin du retour, il entend à nouveau sa princesse crier. Un autre dragon a attaqué le château. Précipitamment, il s’approche et tire son épée pour tuer ce deuxième monstre.

Cependant, avant qu’il ne frappe, sa belle lui crie du haut de la tour : «Arrête! N’utilise pas ton épée. Prends plutôt le noeud coulant, ça ira mieux. »


Elle lui lance un câble noué, criant ses directives pour qu’il l’utilise correctement. Il parvient à encercler le cou du dragon et à tirer très fort. La bête meurt et tout le monde se réjouit.

Au cours du banquet de célébration qu’on lui a organisé, le prince a l’impression qu’il n’a en réalité rien fait d’important. Parce qu’il s’est servi du noeud coulant fourni par sa belle et non de son épée à lui, il ne se sent pas tout à fait digne du témoignage de confiance et d’admiration sans borne que lui rend la population. Après la cérémonie, il se sent déprimé et il a envie de se cacher. Un mois plus tard, un autre voyage. Au moment où il ramasse son épée avant le départ, la princesse lui conseille la prudence et le prie de prendre aussi son noeud coulant. Encore une fois, au retour, il voit un dragon attaquant le château. Cette fois, il s’élance avec son épée à la main, mais s’arrête, hésitant. Devrait-il plutôt utiliser le noeud coulant? Pendant cet instant d’hésitation, le dragon crache le feu et lui brûle le bras droit. Confus, il entend la princesse lui crier du haut de la tour : « Utilise le poison, le noeud ne marche plus! »


Elle lui jette le poison; il le verse dans la gueule du dragon et le tue. Tout le monde se réjouit et célèbre son courage, mais le prince se sent faible et honteux.

Un mois plus tard, il doit s’absenter à nouveau, et au moment de partir avec son épée, la princesse lui rappelle qu’il doit être prévoyant et emporter aussi le noeud et le poison. Il est ennuyé par sa suggestion, mais il accepte quand même, « au cas où … »


Cette fois, il entend l’appel d’une autre femme en détresse dans un autre village, et il accourt. Sa dépression ayant disparu, il est confiant et énergique. Mais, en tirant son arme pour tuer le dragon, il est à nouveau frappé d’hésitation. Doit-il utiliser son épée, le noeud ou le poison? Que dirait la princesse si elle était là?

Il reste un instant confus. Puis, il se rappelle comment il se sentait avant de connaître la princesse, lorsqu’il avait son épée comme seule arme et, dans un élan de confiance, il jette le noeud et le poison et charge le dragon avec son épée. Il tue le monstre et le village entier se réjouit une fois de plus.

Le prince charmant ne revint jamais vers sa princesse. Il demeura dans ce nouveau village où il vécut heureux. Il se maria éventuellement, après s’être assuré que sa nouvelle princesse ne connaissait rien des noeuds ou des poisons. »




Les temps ont bien changé depuis cette époque chevaleresque : les femmes sont aujourd’hui capables de s’occuper elles-mêmes du dragon et d’assurer leur survie matérielle. Mais cette allégorie peut aider les femmes à comprendre que l’homme a besoin d’agir par lui-même et que, bien qu’il apprécie parfois l’attention et les petits soins que sa femme aime lui procurer, une surdose de ces bonnes intentions peut miner sa confiance et le mener au désintérêt.



62. Gray,	John,	Les hommes viennent de Mars, Les femmes viennent de VénusLes hommes viennent de Mars, Les femmes viennent de Vénus 156. Reproduit avec la permission des Éditions Logiques.







  L’appréciation de ses qualités mâles

  
  Nous avons vu au chapitre deux en quoi consistait la masculinité saine. Aucun homme ne possède évidemment à 100% les douze caractéristiques de cette masculinité idéale. L’homme normal oscillera plutôt entre les deux polarités de cette masculinité: il est capable du meilleur comme du pire. Mais la meilleure stratégie pour qu’il penche du côté du meilleur est tout simplement d’apprécier sincèrement ces qualités lorsqu’il les manifeste.

  
Rappelons, à titre d’exemple, son égoïsme sain : l’homme pense d’abord à son bien-être et à son plaisir. Le traiter d’égoïste le poussera à devenir égocentrique ou à se soumettre. Ses efforts sont surtout dirigés vers son bien-être physique et l’accumulation de richesses matérielles. C’est pourquoi il a tendance à s’investir davantage dans son travail plutôt que dans l’approfondissement de sa relation amoureuse. Lui reprocher qu’il travaille trop, que son travail passe avant tout le poussera, paradoxalement, à s’investir davantage dans son travail ou, au contraire, à le négliger pour plaire à sa partenaire, ce qui n’est évidemment pas mieux.


Une de mes amies me raconta la conversation qu’elle eut un jour avec son adolescente de 15 ans qui se plaignait de son père.


  	 « On dirait que mon père ne m’aime pas. »

  	 « Qu’est-ce qui te fait dire ça, ma chérie? »

  	 « Il ne me parle jamais, ne semble pas s’intéresser à ce que je fais. En plus, il veut contrôler mes sorties, savoir avec qui je me tiens et il passe son temps à critiquer ma façon de m’habiller. »

  	 « Tu sais, ma fille, les hommes, les pères ne manifestent pas leur amour de la même façon que les femmes. Nous, nous échangeons sur ce que nous vivons, sur ce que nous ressentons; nous prenons des nouvelles des autres et nous les informons de ce qui arrive dans nos vies. »

  	 « J’aimerais ça qu’il s’intéresse à moi de cette façon, comme toi tu le fais si bien. »

  	 « Mais est-ce que tu vois la façon dont il t’aime? »

  	 « Mon père? Il n’a pas l’air d’aimer qui que ce soit. Il ne cesse de nous dire de nous tenir tranquilles, de ne pas le déranger. »




  Un cœur de père est le 

    chef-d’œuvre de la nature.

    Derrière la robustesse, 

    se cache la tendresse.

  L’abbé Prévost




  	 « Tu as raison. Mais tu sais pourquoi? Ton père est plutôt fatigué ces temps-ci parce qu’il travaille très fort pour s’assurer que nous ne manquions de rien. C’est grâce à lui et à son salaire que j’ai pu décider de suspendre mon travail pour m’occuper davantage de toi et de tes deux jeunes frères. Ce n’est pas de tout repos, trois adolescents, et vous exigez beaucoup, tu sais. Il doit donc travailler plus et faire des heures supplémentaires pour compenser mon manque à gagner et subvenir à tous nos besoins. N’oublie pas que c’est lui qui paie tes études et le linge que tu portes. Que c’est grâce à son salaire que nous pourrons te payer tes études en biologie à l’université de la ville voisine et celles de tes frères afin que vous puissiez réaliser vos projets et être heureux. C’est lui qui va te conduire et te chercher, ainsi que tes frères, dans vos activités sportives et culturelles. C’est grâce à lui que vous avez pu, à chaque été, aller dans des camps de vacances. Qui crois-tu a payé ton ensemble de ski pour ton anniversaire? Regarde la belle maison que nous avons dans laquelle tu as une chambre à toi, toute seule. C’est avec lui, le soir, que nous parlons de vous et planifions votre et notre bien-être. Il ne le vous dit pas autant que moi, mais sois assuré que ton père t’adore, mais à sa façon. »

  	 « Justement, j’aimerais ça qu’il me le dise plus souvent. »

  	 « Et toi, est-ce que tu lui dis que tu apprécies ce qu’il fait pour toi? Est-ce que tu l’écoutes vraiment quand il te parle au lieu d’avoir l’air pressé d’aller retrouver tes copines? S’il ne semble pas s’intéresser à toi, c’est peut-être aussi parce que toi-même tu ne t’intéresses pas à ce qui, lui, l’intéresse. Que sais-tu vraiment de ton père? D’où il vient? Ses projets d’avenir? Que sais-tu de son travail? »

  	 « Pourquoi essaie-t-il de contrôler ma vie, mes sorties avec les gars? »

  	 « Ça aussi, c’est une autre façon pour lui, non pas de te contrôler, mais de te protéger. Il a déjà eu seize ans et il sait, parce qu’il est un homme, ce qui se passe dans la tête ou plutôt dans le corps des gars de ton âge. Ce n’est pas par manque de confiance, il a plutôt peur que tu te fasses emberlificoter par un gars qui veut juste profiter de ta naïveté. »

  	 « Je sais me défendre! »

  	 « Oui, je n’en doute pas. Mais, lui, il sait ce qu’un gars peut raconter à une fille pour obtenir tout ce qu’il veut d’elle et la laisser tomber par la suite. Il ne voudrait pas que ça t’arrive. Il est peut-être maladroit dans sa façon de te le faire savoir, mais ça aussi c’est une façon pour lui de t’aimer lorsqu’il te dit de t’habiller moins sexy. »



Quelque temps plus tard, cette jeune adolescente dit à son père : « Papa, merci pour tout ce que tu fais pour nous et pour moi en particulier. Je t’aime, tu sais, même si je te rabroue quelquefois. » Le père ne comprit pas tout à fait cette réaction spontanée de son ado généralement plutôt rébarbative à son endroit, mais il en fut fort touché et confirma, à son tour, que lui aussi l’aimait et qu’il tenait énormément à elle, que tout ce qu’il voulait, c’est qu’elle soit bien et qu’elle ne manque de rien.





  Le lâcher prise et l’abandon

  
  Aucun homme n’est parfait; il ne peut que faire son possible en fonction de ses compétences propres, quelque peu différentes de celles des femmes. Habituellement, l’homme sain se réalise dans son travail et développe des façons de faire souvent très originales pour résoudre toutes sortes de problèmes que sa vie lui présente. La technologie et les sciences sont un domaine de prédilection pour lui. Et il y réussit très bien et, en général, plus facilement que sa partenaire. L’homme s’attend à ce que sa femme le laisse faire les choses à sa façon et qu’elle abandonne son désir de le rendre parfait, qu’elle l’accepte tel qu’il est, avec ses défauts, ses faiblesses, mais aussi ses forces et expertises. Qu’elle arrête de penser qu’elle sait mieux que lui comment le couple et la famille, et tout ce qui s’ensuit, devraient fonctionner.

  
Beaucoup d’hommes célibataires, divorcés ou veufs savent très bien entretenir leur maison ou leur appartement; beaucoup savent très bien cuisiner, ou du moins peuvent l’apprendre. Les plus grands chefs cuisiniers sont d’ailleurs des hommes. Des études états-uniennes ont prouvé que c’est avec leur père que les enfants sont le plus en sécurité. L’homme qui le veut, peut, quel que soit le domaine. Pour la femme, donner un conseil est un signe d’amour, une preuve qu’elle se préoccupe du bien-être de son partenaire. Pour l’homme, recevoir un conseil non sollicité (de sa femme ou de n’importe qui), c’est lui signifier qu’il est incompétent. La femme qui veut être heureuse en amour offre son aide, pas ses conseils.



Le bien-être 

  dans la relation ne vient 

  pas du fait d’avoir raison.

Rose-Marie Charest



Si vous voulez que votre partenaire vous communique vraiment ce qu’il pense et ressent, vous devez donc accepter qu’il ne vous dise pas nécessairement ce que vous voulez entendre. Ne lui dites pas ce qu’il doit dire ou faire. S’il sent de la réticence de votre part à lâcher prise et à vous abandonner totalement, à faire pleinement confiance à ses compétences et initiatives, il se mettra à douter de lui-même et soit à s’enfermer dans le silence ou son monde intérieur, soit à s’investir davantage dans sa carrière et son monde extérieur au couple et à la famille, là où ses attentes légitimes trouvent plus facilement écho. Sans parler de la probabilité qu’il devienne plus sensible aux charmes d’une collègue de travail qui l’admire dans sa façon d’être et de faire, le complimente et lui donne l’impression qu’elle est prête, elle, à s’abandonner et à lui faire confiance.





  Le choix de la femme heureuse

  
 La femme heureuse et adulte cesse d’entretenir l’espoir enfantin et adolescent du chevalier sur son cheval blanc63; elle cesse d’entretenir l’illusion de l’âme sœur et accepte que son partenaire ne soit pas parfait. La femme heureuse trouve en elle-même son sentiment de sécurité. Elle n’attend plus qu’un prince vienne la transformer en princesse et qu’à son contact il se transforme en roi et elle en reine régnant sur son royaume. Elle accepte le désenchantement consécutif à la période passionnelle et travaille à la construction d’un amour véritable, mais réaliste.

 

63. Sur un cheval blanc, je t’emmènerai

Défiant	le	soleil	et	l’immensité

Dans des marais inconnus des Dieux

Loin de la ville

Uniquement nous deux

(Chanson de Claude Léveillée : La légende du cheval blanc. Disponible sur YouTube)







 Chapitre

  6

 Les cinq besoins

conjugaux

fondamentaux
 
des hommes 


La plus grande erreur des femmes, même aimantes et de bonne foi, est de croire que les hommes ont les mêmes besoins qu’elles. En tant qu’êtres humains, nous avons tous les mêmes besoins. Mais en tant qu’êtres sexués, l’ordre d’importance de ces besoins varie quelque peu. La plupart des hommes n’ont pas besoin d’une multitude de petites marques d’attention pour se sentir aimés, lesquelles sont si indispensables aux femmes. L’homme ne ressent pas, autant que sa partenaire, le besoin d’une communication verbale pour confirmer ce qu’il vit. Il se fait plus facilement confiance pour sa sécurité personnelle. Toutefois, il compte sur sa partenaire pour la satisfaction des cinq besoins fondamentaux décrits dans ce chapitre et il aimera et demeurera avec la femme qui saura le mieux satisfaire ses besoins légitimes.





  La banque d’amour

  
  Selon le psychologue Willard F. Harley64, nous possédons une banque d’amour constituée d’autant de comptes que de personnes que nous connaissons. J’aime bien cette idée de la banque d’amour, idée reprise par Gottman et son équipe65 sous l’appellation « compte d’épargne émotif ». Toute interrelation agréable avec une personne ajoute un dépôt dans le compte de cette personne et toute interaction pénible provoque un retrait. Plus la rencontre sera plaisante ou déplaisante, plus le dépôt ou le retrait sera élevé. Nous entretenons généralement les relations pour lesquelles le solde est le plus élevé et évitons les relations pour lesquelles le solde est au passif, confirmant ainsi la loi fondamentale de la vie : la recherche du plaisir et la fuite de la douleur. Et nous « tombons » en amour avec la personne dont le compte en banque est le plus élevé.



Les gens nouvellement 

  amoureux pensent 

  à leur amour 85 % 

  de leur temps de veille.

Shu



Au début d’une relation amoureuse, les dépôts sont fréquents car chacun cherche à combler les attentes et les besoins de l’autre afin de le séduire. Durant la lune de miel, l’actif dépasse largement le passif car les amoureux passent beaucoup de temps ensemble, s’expriment régulièrement leur amour réciproque et font fréquemment l’amour. Les sensations, les émotions et les rêves sont passionnés, ce qui cimentent la relation (le compte en banque conjugal). Pendant cette période, tout est facile. Vient un temps, toutefois, où, à cause des conflits insolubles et des crises inévitables de la vie à deux, des retraits commencent à se faire. Les couples heureux savent regarnir leur compte en banque lorsque l’actif baisse. Mais, chez certains couples, les retraits finissent par dépasser largement les dépôts, frôlant ainsi la faillite.


La femme qui veut être heureuse à long terme doit donc tenir compte des besoins conjugaux fondamentaux de l’homme car celui-ci, à chaque fois qu’un de ses besoins est satisfait, fera un dépôt dans le compte d’épargne émotif de sa partenaire. Elle augmentera ainsi les probabilités que son partenaire fasse de même. Si, au contraire, elle ne tient pas compte des besoins de son partenaire, de tous ses besoins, il se peut que le compte en banque qu’il entretient pour une collègue de travail dépasse un jour le solde de celui qu’il entretient avec sa partenaire et que l’irréparable survienne, malgré son désir d’engagement et son amour pour sa partenaire. La femme heureuse devrait savoir qu’en satisfaisant les besoins de son homme, son compte dans la banque d’amour de son partenaire restera élevé. L’homme heureux devrait aussi le savoir.


Quels sont donc ces besoins fondamentaux de l’homme face à son couple? À une époque où les valeurs entourant le couple sont fortement féminines (amour, communication, relation, sentiment, attention, compassion, engagement…), il se peut que la liste des cinq besoins masculins ci-après vous apparaissent plutôt conservatrice, pour ne pas dire patriarcale ou machiste, mais ma pratique en psychothérapie conjugale m’a confirmé le bien fondé de ces besoins masculins. Leur frustration constitue la récrimination la plus fréquente que j’ai entendue de la part des hommes. Il s’agit qu’un seul de ces besoins ne soit pas comblé pour mettre le couple en péril. Oui, il y a des exceptions, mais elles sont plutôt rares. Oui, des femmes me consultent pour l’absence ou le manque d’activités sexuelles, mais devinez combien. Oui, des hommes me consultent parce que leur femme ne parle pas assez de ses émotions, mais si peu.



Lorsqu’il s’agit
 
  de sexe 
  et d’affection,
 
  vous ne pouvez avoir
 
  l’un sans l’autre.

Willard F. Harley



Les femmes qui n’arrivent pas à satisfaire les besoins légitimes de leur partenaire ne le font pas par égoïsme de leur part, mais plutôt par ignorance de l’importance et de l’intensité des besoins des hommes. Après ce chapitre, Mesdames, vous ne pourrez plus plaider l’ignorance. Et si vous acceptez de bonne grâce de tenir compte des besoins fondamentaux de votre partenaire, vous découvrirez probablement des plaisirs insoupçonnés et gagnerez un homme aimant et dévoué pour la vie. Tenir compte des besoins de son partenaire est un investissement, non une soumission.


64. Harley, Willard F., Elle et lui. Combler les besoins de chacun pour une relation durable, Brossard, Un monde différent, 2e éd. 2009. Plusieurs des idées présentées dans ce chapitre sont tirées de son livre.

65.	Gottman,	John	M.	et	Nan	Silver,	Les couples heureux ont leurs secrets,	Paris,	JC	Lattès,	2000.







  La satisfaction de ses besoins sexuels

  
Trop peu de femmes comprennent les besoins sexuels des hommes au même titre que très peu d’hommes comprennent l’intensité des besoins affectifs des femmes pour la survie du couple. Pour l’homme, surtout le jeune homme, le sexe est aussi important pour son bien-être que la nourriture ou la respiration. Lorsqu’un homme choisit une femme comme partenaire de vie, c’est d’abord et avant tout comme une partenaire sexuelle. C’est d’ailleurs ce qui l’a attiré en premier chez elle, aussi trivial que cela puisse paraître. Il est alors prêt à renoncer à toutes les autres femmes s’il trouve avec sa partenaire tout le sexe dont il a besoin. Comme il est toujours disponible sexuellement, il croit que celle-ci le sera aussi. Tout comme vous croyez, Mesdames, que votre partenaire sera toujours disponible pour échanger avec vous quand vous le désirez.


Le « manque de sexe » est l’une des principales plaintes formulée par les hommes en thérapie conjugale. C’est ce manque de sexe qui pousse habituellement les hommes dans les bras d’une autre femme. Il ne comprend pas que sa partenaire puisse séparer le sexe de l’amour. Pour comprendre l’intensité de la frustration sexuelle d’un homme, la femme doit se rappeler ce qu’elle vit lorsqu’elle a l’impression que son partenaire ne s’intéresse pas à ce qu’elle dit. L’homme a souvent l’impression d’avoir été « arnaqué » sexuellement par sa partenaire qui, au début de la relation, se donnait totalement, fréquemment et prenait même souvent l’initiative pour, après quelques années, se retrouver avec une femme qui semble de moins en moins disposée, pour toutes sortes de raisons souvent légitimes, à une vie sexuelle active. Il a alors l’impression qu’elle ne respecte plus ses engagements.


Sous l’effet de son taux de testostérone, lequel selon la neuropsychiatre de l’université de Californie, la Dr Louann Brizendine66, est de dix à cent fois supérieur à celui de la femme, l’homme pense beaucoup plus souvent à la sexualité et désire entreprendre de nombreuses activités sexuelles avec la femme qu’il aime. Faire l’amour est pour lui une manière physique et concrète de lui dire qu’il l’aime. L’une de ses plus grandes sources de plaisir est de faire connaître ce plaisir à sa partenaire et de sentir qu’elle y réagit, qu’elle est réceptive et qu’elle s’abandonne à lui.

Voici donc ce à quoi s’attend l’homme en matière de sexualité de la part de sa partenaire :

1. Elle sait qu’elle est sexuée à part entière et reconnaît la bonté et la beauté de sa sexualité et celle de son partenaire.

2. Elle ne se considère pas comme un objet sexuel et n’agit pas comme un objet sexuel.

3. Elle prend sa sexualité et sa jouissance en main; elle ne croit pas que l’homme soit responsable de sa jouissance ou de son orgasme.

4. Elle prend l’initiative de relations sexuelles et est active lors des relations sexuelles.

5. Elle a pris conscience qu’elle est coresponsable de la qualité des relations sexuelles du couple.

6. Elle influence le cours de la relation sexuelle en y apportant ce qu’elle possède de typiquement féminin et personnel.

7. Elle valorise son partenaire. Elle lui dit, sur le coup et après coup, ce qu’elle aime quand ils font l’amour, non ce qu’elle n’aime pas.

8. Elle a une attitude positive envers ses propres organes génitaux et les organes génitaux de son partenaire, et elle les caresse sans inhibition.

9. Elle lui fait savoir ce qu’elle aime en le disant, en gémissant, en frissonnant…

10. Elle ne fait jamais semblant d’avoir du plaisir ou de jouir; elle fait surtout les choses pour son propre plaisir, non seulement pour faire plaisir à son amant.

11. Elle l’amène parfois à se laisser faire, à recevoir ce qu’elle a plaisir à lui donner, et parfois à prendre l’initiative des caresses, à donner ce qu’elle a plaisir à recevoir.

12. Elle n’espère pas qu’il devine la caresse dont elle a besoin; elle guide plutôt sa main.

Sur le plan de la sexualité, les principes du conditionnement positif sont particulièrement efficaces : toute approbation, récompense ou valorisation renforcera le comportement désiré (dépôt). Toute critique rendra les relations sexuelles tendues (retrait). La satisfaction des besoins sexuels de l’homme est une excellente stratégie pour garnir sa banque d’amour.

Nous savons qu’il existe plusieurs différences fondamentales entre la sexualité féminine et la sexualité masculine. Entre autres, que la femme doit apprendre le chemin du plaisir sexuel et de l’orgasme, contrairement à son partenaire qui, autour de 12-14 ans, a reçu cette capacité comme un cadeau du ciel (ou de la nature). Que la sexualité d’une femme est comme un four que l’on doit préchauffer avant d’y mettre le rôti, alors que celle de l’homme est comme un chalumeau que l’on allume : il est dès le départ au sommet de son excitation et désire au plus haut point partager l’intensité de ce plaisir avec sa compagne. D’ailleurs l’une des plus grandes sources de plaisir (et de valorisation) de l’homme est d’assister au plaisir sexuel de sa partenaire, surtout lorsqu’il s’en croit responsable (mais ça, c’est une autre histoire). Pour l’homme, la sexualité est un objectif; pour la femme, une conséquence.


La femme aimante ne dit jamais à son partenaire : « Est-ce moi que tu aimes ou seulement mon corps? », distinction que l’homme amoureux n’arrive pas à imaginer : pour lui, aimer et faire l’amour sont synonymes. Elle ne le traite pas d’obsédé sexuel. Elle essaie plutôt d’établir avec lui un modus vivendi opérationnel qui satisfera les deux partenaires et approfondira leur relation. L’homme qui sait qu’il peut avoir du sexe à volonté avec une partenaire qui aime les jeux sexuels est beaucoup moins tyrannique sur la fréquence des rapports sexuels. Si la femme a besoin de langage verbal (émotif, romantique et sensuel) pour se sentir aimée, l’homme a tout autant besoin de langage non verbal (sensuel, sexuel et génital) pour, lui aussi, se sentir aimé. Dans ce domaine conjugal comme dans bien d’autres, il ne peut y avoir que deux gagnants ou deux perdants. Et pour être gagnant, il faut que l’autre le soit.


Pour le psychologue Harley, « l’affection est l’environnement et la relation sexuelle un événement ». Mais ceci est dit du point de vue de la femme. Du point de vue de l’homme, c’est la répétition d’événements agréables qui l’amène à rester dans l’environnement. L’homme a autant besoin de sexualité que la femme a besoin d’une multitude de petites marques d’attention. Le chemin du cœur constitue, encore aujourd’hui, le meilleur chemin pour ouvrir le corps d’une femme, mais c’est le chemin du corps qui ouvre le cœur d’un homme. Toute femme peut apprendre à devenir plus sexuelle67 au même titre que tout homme peut apprendre à devenir plus affectueux : l’un ne va pas sans l’autre.



66. Brizendine, Louann Dr, Les secrets du cerveau féminin, Paris, Éd. Grasset, 2008.

67. Il	existe	de	nombreux	livres	à	ce	sujet,	à	commencer	par	les	différentes	versions	du	Kama	Sutra.







  Une compagne de jeux

  
Qui a-t-il de plus important dans la vie d’un homme après le sexe? Le jeu, le jeu et encore le jeu, que ce soit des jeux de plein air ou de salon. Beaucoup plus qu’on ne pourrait l’imaginer, les hommes voudraient que leur partenaire de vie les accompagne dans leurs jeux et leurs loisirs. Il est évident que les hommes et les femmes ne partagent pas les mêmes goûts pour les loisirs. Alors que l’homme préfère les jeux d’action et de compétition, en couple ou en groupe, le loisir préféré des femmes ressemble davantage à une bonne conversation avec lui autour d’un souper aux chandelles ou à un entretien téléphonique avec sa meilleure amie.


Au début, pendant la phase de séduction, les femmes suivent souvent leur compagnon dans ses activités sportives, sociales ou culturelles pour être aux côtés de leur amoureux; mais dès la relation assurée, elles l’accompagnent de moins en moins souvent, lui suggèrent d’y aller avec ses copains ou, pire, lui demandent de choisir entre elles (et ses propres loisirs) ou ses copains. Il n’est pas surprenant que beaucoup d’hommes se sentent alors floués ou qu’ils recherchent une autre compagne de jeu.



Les membres d’un couple
 
  qui jouent ensemble 

  restent ensemble.

W. F. Harley



Pour qu’un couple évolue positivement, il faut s’assurer de conserver une attirance réciproque, nourrir l’admiration mutuelle et partager des projets communs. Ces projets peuvent être sérieux (famille, patrimoine…), mais les loisirs doivent absolument faire partie de ces projets communs. Il revient donc au couple, pas seulement à la femme qui doit toutefois comprendre l’importance du jeu pour son partenaire, de trouver des loisirs convenant aux deux. On peut, ou non, renoncer à des loisirs personnels auxquels chacun des deux tient, mais il est primordial de trouver du temps pour partager des activités de loisirs qui plaisent aux deux. C’est une excellente façon d’être et de faire ensemble.


Comme il n’y a que cent soixante-huit (168) heures dans une semaine, il se peut que vous soyez obligé de renoncer à certaines activités personnelles afin de pouvoir investir du temps pour accompagner votre partenaire dans ses jeux. Ce renoncement vaut la peine si vous voulez faire de lui votre meilleur ami et pas seulement le père de vos enfants ou un simple géniteur-pourvoyeur. Vous avez certes droit à votre vie personnelle, mais si vous n’investissez pas du temps de loisir avec votre compagnon, ne vous surprenez pas si, par exemple, vous devenez une «veuve du golf ». Laissez aussi votre partenaire jouer, même parfois rudement, avec ses enfants et encouragez-le à les amener à l’aréna ou au terrain de jeux. Mieux, allez-y avec eux.


À chaque fois que vous jouez avec votre partenaire, que celui-ci vit des sensations agréables en votre compagnie, vous faites des dépôts dans sa banque d’amour pour vous. De nombreux hommes s’investissent énormément dans leur travail en attente de pouvoir s’accorder quelques heures de loisirs et leur premier choix est souvent de passer ces heures de loisir avec leur partenaire. S’il préfère aller avec ses copains plutôt qu’avec vous, posez-vous des questions. Il n’y a pas de doute que le jeu préféré des hommes est de « jouer aux fesses », mais comme ils ne peuvent jouer constamment à ce jeu, ils adorent multiplier et inventer de nouveaux jeux.






  Une femme séduisante

  
  De nombreux clients m’ont avoué, à l’insu de leur partenaire, qu’ils avaient perdu tout désir pour elle depuis que celle-ci avait pris vingt ou trente kilos et même plus; ils n’osaient leur dire leur désappointement de peur de les blesser. Et lorsqu’ils avaient osé en parler, cela avait provoqué un véritable tremblement de terre. Voilà, c’est fait! Je vous le confirme, Mesdames : la très grande majorité des hommes adore avoir à leurs côtés une femme séduisante. L’homme n’a pas besoin d’une reine de beauté, seulement d’une femme séduisante et charmante et qui possède un esprit brillant. De nombreux hommes n’ont pas le courage de dire à leur compagne, à l’instar de Charles Aznavour, que : « Tu t’laisses aller »68. Comment voulez-vous qu’ils regardent leur femme si ce qu’ils voient est moche? La femme a aussi besoin d’un homme attirant et intelligent, mais les valeurs du cœur lui semblent plus importantes. Du moins, c’est ce que beaucoup de femmes disent.

  
Toute femme sait et peut, si elle le veut, mettre ses charmes en valeur. Oui, je sais, vous allez me dire : « Je veux que mon partenaire m’aime pour ce que je suis et non pour mon corps ». Vous pourriez ajouter que l’on vit actuellement dans une ère d’hypersexualisation qui met les femmes à dure épreuve et qui ne les représente que comme des objets sexuels. Je vous rétorquerai que « Oui, vous êtes des objets sexuels… aussi. » Vous êtes certes un être émotif, une mère, une professionnelle, une compagne, une femme quoi! Mais vous représentez aussi, pour tout homme normal et qui vous aime, un objet sexuel, un être de plaisir. Vous avez aussi, je le répète, droit à une vie personnelle et droit à vous laisser aller de temps en temps. Mais sous-estimer le besoin d’un homme d’avoir à ses côtés, non pas un trophée, mais une femme séduisante, bien habillée, légèrement maquillée, sentant bon et ayant de la conversation et de l’esprit est vraiment mal connaître la psychologie masculine.

Pour beaucoup d’hommes, l’apparence physique est primordiale. C’est d’ailleurs la première chose que l’on voit de l’autre, son corps. Qu’on le veuille ou non, l’apparence physique d’une personne, homme ou femme, crée une empreinte dès le premier regard et cette apparence nous attire ou nous repousse. On peut certes passer par-dessus l’apparence physique pour constater que « l’essentiel ne se voit qu’avec les yeux du cœur », mais cette croyance est plutôt angélique. On ne peut faire abstraction du corps des personnes avec lesquelles on entre en contact, encore moins de l’odeur de ces personnes. C’est souvent plus une question de phéromones que d’esthétique. L’homme qui devient amoureux d’une femme devient aussi amoureux de son corps et de ses odeurs.

D’avoir une femme séduisante à ses côtés, en public et dans l’intimité de leur foyer, renforce la fierté de l’homme. On ne peut évidemment pas empêcher le vieillissement et le fait qu’avec l’âge nous avons tous et toutes tendance à prendre quelques kilos. Eh oui! les grossesses transforment le corps d’une femme, autant que la progestérone modifie ses priorités de vie. Mais entre le vieillissement normal et le laisser-aller décrit par Aznavour, il y a une marge à ne pas dépasser. Si, lors de la phase de séduction, une femme fait tout (même maigrir) pour attirer le regard de l’homme qu’elle veut séduire et, une fois la conquête faite, ne plus se préoccuper de son apparence, il ne faudrait pas qu’elle s’étonne que son partenaire fasse de même ou soit de moins en moins affectueux et de moins en moins intéressé par le sexe, du moins avec elle. J’ai reçu de nombreux couples où l’homme était devenu cyberdépendant aux sites érotiques ou préférait se masturber parce que sa partenaire avait grandement changé physiquement ou refusait de satisfaire ses besoins sexuels. D’autres ont pris une amante svelte et réceptive sexuellement, même si elle était, en apparence, moins jolie que sa partenaire.



Avant de voir la femme,

  l’homme voit le corps de la femme.

  

  La sexualité de l’homme est visuelle : son regard est attiré par les femmes qu’il trouve sexy, même s’il est amoureux de sa femme. Si la femme qu’il voit est attirante, son désir sera stimulé et il aura le goût de s’approcher d’elle, de rester avec elle et de converser avec elle. La femme heureuse, qui a su développer son érotisme et sa sexualité, apprécie que son homme la désire et lui exprime ce désir de différentes façons. La femme non épanouie sexuellement traite plutôt son partenaire d’obsédé sexuel, lui reprochant de n’avoir qu’une idée en tête. Cette femme a raison : l’homme ne peut avoir qu’une seule idée en tête et cette idée est souvent sexuelle. Je ne vois nullement ce qu’il y a de mal à cela. Sexualité et amour ne sont-ils pas deux des plus grandes sources de plaisirs de l’être humain?


Vous rendre belle pour votre partenaire n’est pas, là non plus, affaire de soumission, mais d’investissement en Vous-même et dans votre banque d’amour. L’estime de soi peut difficilement être positive si ce que l’on voit dans son miroir n’est pas agréable; le schéma corporel constitue l’une des bases de l’estime et de l’amour de soi. Et sans amour de soi, comment attirer l’amour de l’autre?


Ai-je entendu : « Sois belle et tais-toi! »? Ceci n’est pas du tout mon message. J’ai quelquefois rencontré des hommes qui auraient voulu que leur femme ressemble à la pin-up de la Une de certains magazines féminins ou à la page centrale d’autres magazines, ceux-là masculins, mais la grande majorité des hommes de mon entourage, moi le premier, et de mes clients veulent non seulement une femme qui prenne soin d’elle et de son corps, mais aussi une femme qui se présente bien, capable d’entretenir une conversation intéressante et d’être une convive agréable. Pour elle-même d’abord, pour qu’elle se sente bien, mais aussi pour son partenaire, pour qu’il puisse être fier de sa compagne de vie et qu’il n’ait jamais honte – voilà, le mot est lâché – d’elle et de lui-même en public. Que vaudrait d’ailleurs la séduction corporelle, sans la séduction du cœur et celle de l’esprit?



68. Pour écouter cette chanson : http://www.youtube.com/watch?v=RjKg7cYpfr4. Page consultée le 12 juillet 2009.







  Le repos du guerrier

  
  Il y a longtemps, lors d’une participation à une tribune téléphonique à la radio, une auditrice me demanda de lui expliquer pourquoi son partenaire passait plus de temps avec ses copains à la taverne plutôt qu’avec elle. Ma réponse fusa : « Probablement parce que votre mari a plus de plaisir à la taverne qu’à la maison ». Le repos du guerrier est l’un des principaux fantasmes de l’homme, avec celui du harem ou celui de faire l’amour avec deux femmes. Les fantasmes du harem et du trio érotique sont rarement réalisés ou réalisables et, de plus, sont non moralement acceptables dans nos sociétés69. Par contre, que la maison puisse être un havre de paix, de tranquillité et de ressourcement avec une partenaire agréable et séduisante est un besoin masculin tout à fait légitime, pas seulement un fantasme.

  
Beaucoup d’hommes venus en thérapie aimeraient revenir à l’époque de « Papa a raison »70, émission de télévision mettant en scène un homme qui, après sa journée de travail bien remplie pour assurer la survie financière et le confort matériel de sa famille, rentre à la maison où femme et enfants lui font un accueil royal. La maison est bien tenue; les enfants sont bien élevés et obéissants; les discussions à table se font dans la joie; les enfants vont se coucher à une heure raisonnable, sans regimber; puis, papa et maman relaxent devant la télévision une heure ou deux avant d’aller faire gentiment l’amour et se reposer sur leurs lauriers. Des femmes aussi préféreraient rester à la maison et s’occuper de tout son monde plutôt que de se sentir triplement esclave de son patron, de son mari et de ses enfants71. Certains couples fonctionnent de cette façon, selon un partage dit traditionnel des tâches, et semblent très heureux.


Toutefois, la réalité des couples et des familles du XXIe siècle est tout autre, du moins dans nos pays. Les femmes veulent légitimement se réaliser professionnellement et les hommes sont de plus en plus désireux de participer aux différentes tâches ménagères et éducatives, même s’il existe encore un décalage au niveau des priorités des hommes et des femmes sur le plan professionnel et personnel. Posez la question suivante autour de vous : « Quelle est la priorité de votre vie? ». Je gage avec vous que les hommes répondront la carrière, dans une proportion de 90 %, et que les femmes diront la famille, dans la même proportion. Rien n’a réellement changé depuis le temps des cavernes, sauf peut-être que nous avons échangé nos cavernes pour des maisons et que nous allons à l’épicerie plutôt qu’à la chasse.


Comme les deux travaillent pour assurer leur confort matériel et celui de leur famille, comment alors répondre au besoin fondamental de paix et de tranquillité de l’homme? Arriver à un partage équitable des tâches ménagères n’est pas une mince affaire. Nous avons vu dans Qui sont ces couples heureux? que les tâches ménagères constituent l’une des six sources de conflits insolubles des couples. Comment alors assurer le repos du guerrier, et maintenant de la guerrière? J’entends souvent, dans mon bureau, les femmes dire que les hommes n’en font jamais assez ou pas comme il le faudrait et les hommes reprocher à leurs partenaires qu’elles sont trop exigeantes, jamais satisfaites et que tout doit toujours être fait à leur façon.

Les hommes ont généralement l’impression qu’ils font leur part et tout leur possible. Ils se plaignent souvent de ne pas avoir assez de temps pour eux, pour leurs loisirs et pour passer du bon temps en famille. Certains disent même trop travailler; j’en connais effectivement beaucoup, surtout parmi les travailleurs autonomes, qui investissent facilement soixante à soixante-dix heures par semaine dans leur travail. Certains auraient plaisir à continuer de travailler autant s’il sentait un soutien au foyer de la part de leur partenaire. D’autres me disent vouloir restreindre leurs heures de travail pour être plus souvent à la maison avec leur femme et leurs enfants.


Mais tous me disent qu’ils aimeraient bien pouvoir se reposer en arrivant à la maison avant de se relancer dans les travaux ménagers et, surtout, pouvoir le faire à leur propre rythme et à leur façon. Ils sont conscients que leur partenaire travaille aussi à l’extérieur et qu’ils devraient mieux partager les tâches ménagères, mais ils espèrent tout de même qu’elles les soutiennent en prenant la responsabilité de ces tâches. Ils savent bien que s’ils étaient célibataires (ou divorcés), ils devraient s’occuper de tout. L’homme veut faire sa part, mais rappelez-vous qu’il veut toujours savoir « qui dirige ici ». D’un autre côté, nombreuses sont mes clientes qui me disent que leur homme leur offre effectivement leur aide, mais qu’ils font de la procrastination en remettant toujours tout à demain. Elles reviennent donc continuellement à la charge pour qu’il s’exécute, ce qui à l’heur de mettre le feu aux poudres. Et adieu paix et tranquillité. Les banques d’amour se vident tranquillement, inexorablement.


Voici donc quelques-unes des stratégies que je propose aux femmes qui viennent me voir et qui me disent être fatiguées de répéter toujours et encore les mêmes demandes. Ces stratégies ont fait leurs preuves :

1. Lui donner le temps d’arriver à la maison avant de lui

demander quoi que ce soit. Prendre aussi le temps d’un apéro afin de faire une pause entre le travail et le havre de paix que devrait être le foyer.

2. Faire des demandes directes plutôt que de laisser sous-entendre ce qu’il devrait faire ou qu’il ne fait pas sa part.



Demandez et

 vous recevrez.

Jésus



3. Vous exprimer franchement et directement : « Je veux… » ou « J’aimerais… » plutôt que « Peux-tu… » ou « Veux-tu… ». « Chéri, je voudrais que tu sortes les poubelles, maintenant».

4. Faire une liste des travaux urgents et l’afficher sur la porte du réfrigérateur ou à un endroit où il passe souvent.

5. Ne pas lui dire comment faire les choses.

6. Le féliciter et le récompenser lorsqu’il fait ce que vous voulez ou lorsqu’il prend des initiatives, même si vous pensez qu’il ne fait que son devoir ou sa part des tâches ménagères.

7. Faites appel à son aide : « Chéri, j’ai besoin de ton aide ».

8. Éviter toute phrase qui commence par « Tu devrais… », « À ta place… », « Il me semble que… ».

9. Pour résoudre le dilemme de la répartition des tâches ménagères, utiliser la stratégie décrite aux pages 179 à 181 de Qui sont ces couples heureux?

En fait, la tactique sous-jacente à toutes ces stratégies correspond au respect du cinquième besoin masculin ci-dessous.



 

69. Selon Éric Chaumont, à l’article Polygamie, in Dictionnaire du Coran (M.A. Amir-Moezzi (dir), éd. Robert Laffont, 2007, p. 679), 80 % des sociétés connues et étudiées sont polygames de droit et 1 % polyandres. Toutefois, dans les faits, 60 à 80 % des foyers sont monogames.

70. Voir  la  présentation  de  l’émission  à  http://fr.wikipedia.org/wiki/Papa_a_raison.  Page  consultée  le 29 mai 2009.

71. On parle de plus en plus aujourd’hui du syndrome de la superwoman qui tente désespérément de concilier vie professionnelle et vie personnelle et familiale, syndrome parallèle à celui du superman (souvent	simple	employé	de	bureau)	toujours	prêt	à	se	sacrifier	pour	sauver	les	gens	en	difficulté	et rétablir l’ordre en punissant les méchants.







  La valorisation de ses compétences

  
  Pour l’homme, être valorisé dans ses compétences masculines le remplit de fierté et d’estime de lui, comme dans l’allégorie du Prince charmant (chapitre cinq) qui, spontanément, a agi selon sa nature de chevalier. C’est aussi la meilleure façon de tirer le meilleur de lui et le maximum. Dire à un homme qu’il est merveilleux le rend merveilleux.

Comment croyez-vous que l’on puisse apprendre à un chien à faire toutes sortes de prouesses sur une scène? En le grondant et le tapant lorsqu’il ne fait pas ce que l’on veut? En le critiquant ou en le récompensant lorsque, à partir de son comportement spontané de chien toujours en action, il effectue le comportement désiré? Si vous le grondez parce qu’il n’exécute pas votre commande «Assis », par exemple, il deviendra confus, aura peur d’être puni et finira par vous démontrer son désarroi en tenant sa queue entre ses deux jambes. Mais si vous le récompensez lorsqu’il s’assoit spontanément en lui disant «Assis », il fera rapidement le lien. Ainsi en va-t-il pour l’homme. Ainsi en va-t-il pour tout être humain, qu’il soit homme, femme ou enfant. Nous préférons tous être valorisés et réagissons tous par la résistance à la critique, même celle qui se veut constructive. Les hommes, plus que les femmes, réagissent négativement à toute critique à cause de leur plus grande sensibilité.



 Croire que tout dépend
 
  de l’autre relève 

  de la pensée magique. 

Rose-Marie Charest



Tous les dresseurs de chien vous le confirmeront : si le chien n’apprend pas, la responsabilité en incombe au maître. Les psychologues disent plutôt que notre partenaire « est » notre miroir. Dans les couples malheureux à long terme, on observe généralement un homme qui ne fout plus rien et une femme qui critique sans cesse. Elle critique parce qu’il ne fout rien et il n’ose faire quoi que ce soit de peur d’être critiqué. Il finit par s’enfermer dans un coffre-fort dont la combinaison se trouve à l’intérieur.


Pour obtenir le meilleur d’un homme, mieux vaut donc, Madame, ravaler vos frustrations, exprimer vos besoins et récompenser le comportement désiré. Appelez cela de la manipulation ou du maternage si vous le voulez, mais le behaviorisme ou théorie de l’apprentissage et du conditionnement a démontré depuis longtemps que « ça fonctionne ». La recette est simple, pour ne pas dire, simpliste : 1. ignorer tout comportement qui vous déplait et ce comportement disparaîtra à la longue; 2. récompenser les comportements désirés et votre homme vous sera tout dévoué.


Ce qu’il faut ici comprendre, c’est que toutes les tentatives pour contrôler votre partenaire sont aussi vaines que d’essayer de retenir l’eau d’un ruisseau avec vos mains : vous ne pourrez pas empêcher l’eau de couler. Rappelez-vous sa tendance à la défensive. Par contre, si vous « dirigez » le courant du ruisseau, celui-ci deviendra rivière et prendra de la force; vous pourriez transformer cette force en électricité, ce qui veut dire exploiter les forces masculines au lieu d’essayer de les contenir ou de les réprimer. Par exemple, si votre partenaire prend l’initiative de passer l’aspirateur, ne lui dites surtout pas qu’il a oublié de la poussière dans un coin. Remerciez-le chaleureusement et, à son insu, ramassez-vous même la poussière oubliée. Au lieu d’avoir pris vingt minutes pour passer l’aspirateur, cela vous prendra quelques secondes pour parfaire le nettoyage. Le féliciter le stimulera à passer l’aspirateur de plus en plus souvent et… de mieux en mieux. Vous n’aurez donc plus à ramasser la poussière qu’il n’aura pas oubliée. Le critiquer constitue, à l’inverse, une excellente stratégie pour que ce soit vous, et seulement vous, qui passiez ce fameux aspirateur.


L’homme a besoin d’admiration ou de valorisation pour plusieurs raisons.


1. Sentir que ce qu’il fait donne de bons résultats l’encourage à continuer dans la même voie. Le chasseur ne retourne pas sur les territoires d’où il est revenu bredouille, seulement sur les territoires où sa chasse a porté fruit.

2. Être admiré pour ce qu’il fait non seulement le motive, mais l’encourage à être de plus en plus responsable.

3. La valorisation redonne confiance à l’homme qui a une faible estime de lui-même au lieu de le mettre sur la défensive.

4. Toute récompense, matérielle, affective ou sexuelle stimule l’initiative masculine.

5. La valorisation constitue l’une des plus grandes sources d’énergie de l’homme.

6. Sentir que sa femme est sa plus grande admiratrice l’encourage à s’engager avec elle et à se dévouer davantage pour elle et ses enfants.


 Encore faut-il que votre admiration soit sincère. Ne faites pas de basses flatteries ou de compliments seulement pour lui faire plaisir. Ne déposez pas de chèques sans fond dans votre banque d’amour! Encore faut-il aussi que l’homme soit admirable et qu’il soit réceptif à votre admiration. S’il ne l’est pas, fermez votre compte en banque et changez de banque.





  Le choix de la femme heureuse

  
  La femme qui se veut heureuse à long terme doit connaître, respecter et tenir compte des cinq besoins conjugaux fondamentaux de son homme. Accepter de satisfaire les besoins réels de son partenaire n’implique aucune soumission puisque l’homme qui se veut heureux à long terme devra lui aussi tenir compte des besoins conjugaux fondamentaux de sa femme. La femme qui satisfait les besoins de son partenaire devient irrésistible à ses yeux : elle a plaisir à faire l’amour avec lui; elle devient sa compagne de jeux préférée; elle sait se faire attirante et attachante; elle le soutient en privé et en public et elle est fière de son conjoint. Tous, je dis bien tous, ces besoins doivent être satisfaits.

  
Je ne le répéterai jamais assez : il ne peut y avoir que deux gagnants dans un couple ou deux perdants. Pour que l’une soit gagnante, l’autre doit aussi l’être. Accepter de satisfaire les besoins fondamentaux de l’homme constitue donc pour la femme un réel investissement. C’est pourquoi il lui faut se convaincre que le Nous formé par l’homme et la femme est au service des deux et non seulement au service de ses propres besoins, même si les besoins de l’homme ne sont pas les siens, ou du moins n’ont pas la même intensité que les siens. Toute femme saine possède aussi des besoins sexuels, veut s’amuser avec son partenaire, préfère qu’il soit séduisant, veut aussi profiter (maintenant) du « repos de la guerrière » et adore être valorisée. Mais ses besoins fondamentaux sont quelque peu différents et plus importants que ceux de l’homme, comme nous le constatons dans Qui sont ces hommes heureux? Vous connaissez le proverbe : « Derrière chaque grand homme, il y a une grande femme ». L’inverse est tout aussi vrai.


En attendant votre lecture de ce livre, je vous lance un petit défi : faites la liste de vos cinq besoins conjugaux fondamentaux. Vous pourrez alors comparer votre liste avec celle que je m’efforce de faire comprendre aux hommes.


Il n’est jamais trop tard pour cesser de faire des retraits 

  et recommencer à faire des dépôts
 
  dans la banque de l’amour.





 Chapitre

  7

Séduire un homme
 
  et le garder

  
De nombreux livres ont été écrits – et maintenant de nombreux sites Internet ont été créés – par des femmes sur la façon de séduire un homme et de le garder, si désiré. La plupart de ces livres ont été écrits le plus souvent pas des amateures et non pas par des spécialistes du processus de séduction et de la connaissance des différences homme – femme.





  Les Règles

  
  L’un des livres les plus célèbres écrits sur la séduction féminine est certainement The rules des auteures états-uniennes Ellen Fein et Sherrie Schneider72. Ce livre a été fort décrié, car il propose littéralement un retour en arrière, à l’époque de la femme en apparence passive, mais qui, en fait, élabore les règles avant, pendant et après le mariage et les contrôle à la perfection.

  
Certaines règles décrites sont valables et réalistes. Ces règles confirment d’ailleurs les conseils de Qui sont ces femmes heureuses? 


  Règle no 01 : Vous êtes unique.

  
  Règle no 08 : N’attendez pas l’heure du rendez-vous sans rien faire.

   Règle no 16 : Ne lui dictez pas sa conduite.

  Règle no 18 : N’essayez pas de le changer.

  Règle no 20 : Positivez.

  Règle no 23 : Ne fréquentez pas un homme marié.

  Règle no 24 : Ne l’intégrez pas trop tôt dans votre famille (si vous avez des enfants).

  Règle no 31 : Profitez de vos vacances, mais ne tombez pas dans les bras du premier venu.

  Règle no 35 : Soyez agréable à vivre.




Toutefois, la plupart de ces règles ne sont que de véritables stratégies de manipulation mettant en pratique les trois prémisses des auteures : 1. L’homme doit initialement ressentir une étincelle pour la femme; 2. Il doit évidemment vouloir la conquérir; et 3. Tous les hommes aiment les défis, style « À vaincre sans péril, l’homme triomphe sans gloire ». À la lecture des règles suivantes, on se demande si ces deux auteures ne considèrent pas tout simplement les hommes comme de véritables bibelots facilement manoeuvrables ou, pire, comme des imbéciles inconscients dont on se joue avec plus ou moins de malice:

Règle no 02 : N’adressez jamais la parole à un homme la première (ou ne l’invitez pas à danser).

Règle no 03 : Ne dévisagez pas les hommes, parlez peu.

Règle no 04 : Ne vous donnez pas rendez-vous à mi-chemin et ne partagez pas l’addition.

Règle no 05 : Ne lui téléphonez pas, rappelez-le rarement.

Règle no 06 : Au téléphone, raccrochez la première.

Règle no 07 : Refusez de le voir le samedi s’il vous invite après le mercredi.

Règle no 09 : Premier, deuxième et troisième rendez-vous : quels comportements adopter?

Règle no 10 : Quel comportement adopter du quatrième rendez-vous jusqu’à la déclaration?

Règle no 11 : Mettez la première un terme à la soirée.


  Règle no 12 : Cessez de le voir s’il ne vous offre pas un cadeau romantique à votre anniversaire ou à la Saint-Valentin.

  Règle no 13 : Ne le voyez pas plus d’une ou deux fois par semaine.

  Règle no 14 : Le premier soir, ne lui accordez qu’un baiser (ou deux).

  Règle no 15 : Quand céder? (et autres conseils pour les relations intimes).

  Règle no 17 : Donnez-lui l’impression que c’est lui qui mène la danse.

  Règle no 19 : Ne vous dévoilez pas trop vite.

  Règle no 20 : Soyez franche, mais énigmatique.

  Règle no 22 : Ne vivez pas ensemble, ne laissez pas vos affaires chez lui (avant d’être mariée).

  Règle no 31 : Au suivant! Ou comment positiver après une rupture.

  Règle no 34 : Aimez seulement qui vous aime.



Certaines règles sont carrément sectaires et promotionnelles, style « Hors des règles, point de salut! » :


  Règle no 25 : Entraînez-vous, encore et encore!

  Règle no 26 : Fiancée? Mariée? Vous avez encore besoin des Règles.

  Règle no 27 : Vos amis et parents trouvent les Règles idiotes?

  Ne vous laissez pas influencer!

  Règle no 29 : Soyez une étudiante modèle.

  Règle no 32 : N’enfreignez pas les Règles.

  Règle no 33 : Suivez les Règles et vous serez heureuse pour toujours.

  Une règle détonne parmi les autres.

  Règle n° 28 : Quelques règles à suivre pour affronter l’adolescence.



Marylin Michaels a même composé, en collaboration avec les auteures, une chanson rap intitulée Just do « the rules »73, résumant l’ensemble de ces fameuses règles.


On pourrait en rire, sauf que ce livre s’est vendu à des dizaines de millions d’exemplaires, qu’il a été traduit au moins en vingt-six langues (au moment où j’écris ces lignes), qu’il a été réédité en 2007, qu’il a donné lieu à des milliers d’ateliers d’apprentissage et de perfectionnement de ces règles et qu’une dizaine d’autres livres ont été écrits sur le sujet par Fein et Schneider: All the Rules: Time-Tested Secrets for Capturing the Heart of Mr. Right, The Rules for Online Dating: Capturing the Heart of Mr. Right in Cyberspace, The Rules for Marriage: Time-Tested Secrets for Making Your Marriage Work, The Rules Note Cards, The Complete Book of Rules, The Rules Dating Journal, The Rules II: More Rules to Live and Love, The Little Book of Rules, dont plusieurs ont aussi été traduits. Des cours de formation aux règles sont aussi disponibles pour qui voudrait à son tour les enseigner autour d’elle. Les auteures, au taux horaire de 300 $ US pour une consultation, et leur maison d’édition, elles, doivent certainement en rire74.


Ce livre constitue un réel succès commercial, mais tous ceux et celles qui sont quelque peu intéressés par l’égalité des sexes, au-delà des réelles différences entre les hommes et les femmes, ne peuvent que s’arracher les cheveux à la description de ces multiples stratégies présentant l’homme comme une proie que la femme chasseresse peut prendre ou laisser au moindre caprice. Heureusement et paradoxalement, dans une note sur leur site, les auteures précisent qu’elles ne sont nullement formées en psychologie et que les règles ne peuvent remplacer les conseils d’un psychologue, que tout ce qu’elles écrivent relève seulement de leur propre expérience auprès des femmes qui les ont contactées. Elles sont donc, à leur décharge, conscientes des limites de leurs règles.


Ces livres et beaucoup d’autres sont davantage l’expression de la pensée magique et de l’endoctrinement : « Faites ce que je vous dis et vous serez heureuse! ». Ils exploitent à la fois la naïveté, l’ignorance des femmes et leur désir tout à fait légitime, quoique illusoire, de trouver enfin l’âme sœur, le prince charmant qui saura combler tous leurs désirs, le chevalier chevauchant son cheval blanc qui la transportera vers les plus hauts sommets. Or, elle n’existe pas cette âme sœur. N’existent que des hommes avec des forces et des faiblesses, des qualités et des défauts. La question est donc de savoir si les femmes sont prêtes à accepter de vivre avec des hommes imparfaits.



72. Fein, Ellen et Schneide, Sherrie, Les Règles. Secrets pour capturer l’homme idéal, Comment attraper un mari en 35 leçons, Paris, Albin Michel, 1995. Publié initialement en anglais sous le titre : The rules: Time-Tested Secrets for Capturing the Heart of Mr. Right, Grand Central Pub., rééd. 2007.

73. http://www.google.ca/search?q=marylin+michaels+just+do+the+rules&ie=utf-8&oe=utf8&aq=t&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox-a,	page	consultée	le	13	juin	2009.

74. http://www.therulesbook.com/, page consultée le 24 janvier 2009.







  Le processus de séduction

  
  Tout processus de séduction est nécessairement un processus réciproque : aucune femme ne peut séduire un homme qui ne le désire pas ou s’engager avec un homme qui refuse de s’engager. Autrement, cela s’appelle du harcèlement. Dans le processus de séduction, quelques aspects inconscients relèvent davantage de la physiologie que de la psychologie. La femme n’est pas attirée par tous les hommes qu’elle rencontre, seulement par ceux dont les odeurs subtiles produites par les phéromones arrivent à titiller ses papilles olfactives75. Sur cette attirance, nous n’avons aucun pouvoir ni contrôle. Nous ne pouvons aimer que les gens qui nous attirent et rarement celui ou celle que « je ne peux pas sentir ». Cela explique pourquoi un processus de séduction amorcé par clavardage tourne souvent au vinaigre dès la première rencontre réelle : les atomes (phéromones) ne s’accrochent pas, même si le ramage était des plus poétique et romantique lors des sessions de clavardage.

  
S’ensuivent cinq étapes par lesquelles passe le processus de séduction76, cinq étapes rapides (coup de foudre) ou réparties dans le temps (fréquentations). Ce processus est tantôt sous le contrôle de l’un, tantôt sous le contrôle de l’autre. En général, la femme est plutôt séductrice (et non pas passive) et contrôle les premières étapes; l’homme est plutôt intrusif et la poursuite de la relation vers l’engagement à long terme dépend plus souvent de lui. L’objectif est de trouver un rythme d’avancées et de retraits qui convient aux deux protagonistes. Il faut que le comportement intrusif de l’homme rencontre une femme réceptive, et vice-versa, pour que les jeux de l’amour et du pouvoir puissent prendre place. Quoique aujourd’hui, dans les pays où l’égalité des sexes est reconnue, la femme devient de plus en plus intrusive et affirmative, ce qui sous-entend que la femme puisse être l’initiatrice de la relation avec l’homme qui lui plaît. Ceci a l’heur de déplaire aux hommes à la masculinité malsaine (-), mais qui intéressera l’homme à la masculinité saine à la recherche d’une femme à son égal. Quant à l’homme à la masculinité malsaine (+), il n’en a rien à faire, car il veut toujours mener le jeu à sa guise et la femme n’est pour lui qu’un objet de plaisir fait pour satisfaire son narcissisme.


Le mot séduction possède plusieurs acceptions dont certaines ne sont pas très positives. Les synonymes du verbe séduire sont multiples: corrompre, acheter, suborner, débaucher, déshonorer, abuser, égarer, tromper, entortiller, vamper. Heureusement, d’autres sont plus positifs et plus près de notre propos : conquérir, enjôler, attacher, captiver, charmer, plaire, tenter.


On peut séduire afin de satisfaire un objectif égocentrique. On qualifie cette séduction de dolosive77. La femme qui séduit un homme pour assurer son confort matériel ou trouver un père pour ses enfants est davantage corruptrice que séductrice. Elle pourra attiser (vamper) le désir sexuel de l’homme pour arriver à ses fins, mais dès que celui-ci a accepté de s’engager en la mariant, dès qu’il lui assure sa sécurité financière et qu’elle a enfin un ou deux enfants, elle cesse alors d’être son amante, refuse tout contact sexuel et relaye l’homme au simple rôle de pourvoyeur. Et s’il décide de divorcer, il devra payer le fait de ne pas être devenu celui qu’elle voulait.


Une femme peut aussi séduire un homme pour l’ensorceler, le fasciner à un point tel qu’elle en prend totalement le contrôle. Cette séduction devient irrésistible pour l’homme qui en est la proie. L’argent, le luxe, le sexe sont aussi des moyens utilisés pour prendre le pouvoir sur l’autre, lequel ne devient qu’un objet au service de l’exploiteur ou de l’exploiteuse. Les sectes religieuses utilisent ce type de séduction.


Il y a aussi la séduction amoureuse, celle qui veut charmer, celle qui veut « attirer l’autre à l’écart pour obtenir certaines faveurs ». Si en retour, la séductrice tient compte des désirs de l’homme et qu’elle respecte sa façon d’être et de faire et que lui aussi veut la séduire afin de réaliser ensemble des projets de vie, les deux sont alors gagnants. Pour la femme honnête qui a bien compris la nature de l’homme décrite dans ce livre et qui, en plus, vise de réels projets d’égalité, de partage et de réalisation de projets communs, séduire un homme devient alors un jeu délicieux.



75. L’odorat féminin est de deux à dix fois plus développé que celui des hommes, dépendant de son état hormonal,	d’où	l’importance	de	la	propreté	pour	séduire	une	femme.

76. Pour	une	description	détaillée	du	processus	de	séduction	tel	qu’étudié	par	les	scientifiques :	Fisher, Helen, Histoire naturelle de l’amour. Instinct sexuel et comportement amoureux à travers les âges,  Paris, Robert Laffont, 1994. Vous trouverez une synthèse de ce processus à http://www.psycho-ressources.com/bibli/seduction.html, page consultée le 24 janvier 2009.

77. De dol, nom masculin : Manœuvres frauduleuses, agissements malhonnêtes destinés à surprendre et tromper une personne pour lui faire prendre un engagement qu’elle n’aurait pas pris (Le Petit Robert, 2008).







  Quelques conseils pour séduire l’homme de votre choix

  
  Certaines des stratégies décrites ci-dessous fonctionnent pour les deux sexes, car avant d’être sexués, nous sommes tous humains, avons tous les mêmes besoins et sommes sensibles aux attentions spontanées. Mais les hommes ont tendance à réagir davantage à ce qui suit.

  
Soyez vous-même. Pour plaire, il faut de préférence se montrer sous son plus beau jour, se mettre en valeur, mais il faut surtout se présenter sous son vrai jour et ce, le plus rapidement possible : le laisser vous voir sans maquillage, dévoiler vos opinions sur des sujets controversés, exprimer vos sensibilités, affirmer vos valeurs sur la famille, la politique, la religion… Sinon, cela s’appelle de la fausse représentation. Combien de femmes se sont montrées gentilles, câlines, admiratives, aguichantes, réceptives sexuellement, toujours d’accord avec les propos de celui qu’elles voulaient conquérir pour, une fois l’union consommée, se montrer enfin sous leur vrai jour. Elles deviennent alors exigeantes, impatientes, brusques, insatisfaites, critiques et parfois même méprisantes.


Si tant d’hommes refusent de « s’engager » à long terme, c’est souvent parce qu’ils perçoivent cette duplicité. L’homme sain sera davantage séduit par la femme transparente qui affirme ce qu’elle est, exprime ses accords, mais aussi ses désaccords et dit franchement ce qu’elle veut. La femme qui ne s’assume pas attirera davantage d’hommes à la masculinité malsaine (- ou +). En étant elle-même une femme à la féminité saine78, elle fera probablement fuir de nombreux prospects ou prétendants, mais ceux qui resteront seront des candidats beaucoup plus intéressants avec lesquels un projet de vie sera envisageable.


Aucun des conseils énumérés dans Les règles ou par des soi-disant spécialistes de la séduction ne fonctionnera si vous ne vous montrez pas sous votre vrai jour. Si vous faites de la fausse représentation, ne soyez pas étonnée du résultat. N’oubliez pas que dans le processus de séduction, il y a des aspects sur lesquels vous n’avez aucun pouvoir. Si, par contre, ces règles ou les conseils des « marieurs » vous permettent d’avoir plus confiance en vous-même et d’oser vous affirmer, alors suivez-les, mais pas à la lettre. Aucune recherche scientifique n’a, à ce jour, prouvé que les agences ou sites de rencontres, malgré leur popularité, aient donné de meilleurs résultats que les rencontres fortuites que l’on peut faire à tous les jours. Ne croyez pas tout ce qu’ils vous promettent. Par contre, les recherches sur les couples heureux ont démontré qu’ils étaient formés de deux personnes autonomes et heureuses lorsque célibataires.


Mettez l’accent sur ce que vous aimez. Les femmes ont tendance à vouloir plaire et à se préoccuper davantage du bien-être des autres, parfois même à leur propre détriment. Ce qui en soi est valable et même très utile, surtout pour les enfants. Mais l’égoïsme sain des hommes les amène à mettre l’accent sur leur propre plaisir qu’ils veulent partager avec leur partenaire. Arrêtez d’imaginer et d’espérer que, parce qu’il s’intéresse à vous, qu’il observera ou devinera ce qui vous plaît. L’amour ne rend pas l’homme devin, contrairement à la femme dont la constitution biologique lui permet de ressentir plus facilement ce que l’autre ressent.



Dites vos besoins,

  non vos frustrations.

  

  Soyez donc vous-même en disant ce que vous aimez. Soyez positive et restez-le. Prenez en compte le fait que l’homme est très sensible à tout ce qui lui apparaît négatif et qu’il réagit à la critique, réelle ou interprétée, soit par la défensive, soit par la fuite. Évidemment, si être vous-même, c’est être négative et critique, ne vous surprenez pas si vous vous retrouvez plus souvent seule qu’en compagnie d’un homme dévoué ou que l’on vous abandonne régulièrement. Dites positivement ce que vous aimez, y compris sur le plan sexuel. Il saura alors à quoi s’en tenir. Aller droit au but est une qualité pour un homme.


Le toucher et admirer ses « prouesses ». Vous le savez maintenant, je l’ai répété assez souvent, l’homme est un être physique qui vise l’efficacité. Le toucher est une des meilleures stratégies pour l’amener à se rapprocher de vous et à s’engager dans un projet commun. Surtout si, en plus, vous le complimentez et « applaudissez sincèrement » ce qu’il vous raconte. De sentir votre admiration le rendra plus attentif à votre personne et à ce que vous aimez. Il vous écoutera davantage et sera plus communicatif et expressif.


Écoutez les hommes parler entre eux et vous constaterez qu’ils adorent raconter leurs bons coups et comment ils réussiront leurs projets d’avenir. Contrairement aux femmes, l’homme possède une certaine pudeur émotive. L’homme n’est pas nécessairement un névrosé parce qu’il est réticent à exprimer ses émotions. Si l’homme semble avoir tant de difficulté à dire « Je t’aime » une première fois à une femme, c’est que ces trois petits mots sont pour lui un engagement à vie. Mais, il s’engagera d’autant plus facilement et arrivera à prononcer ces mots fatidiques, synonymes d’engagement relationnel, s’il se sent admiré dans sa façon d’être, s’il se sent aimé pour ce qu’il fait et non pour ce qu’il devrait être ou faire.


Le provoquer physiquement. Ne nous leurrons pas : les hommes sont très sensibles à la beauté physique des femmes. L’homme est un être physique, mais aussi sexuel. Je ne vous apprends rien en écrivant ceci, car la très grande majorité des femmes savent mettre en évidence leurs atouts naturels et dépensent de petites fortunes en coiffure, en vêtements et en produits de beauté pour mettre leur corps en valeur et attirer le regard intrusif de l’homme, quoi que certaines en disent. L’esthétique féminine est une activité commerciale très lucrative, la chirurgie plastique aussi. Provoquez-le physiquement, mais ne croyez pas que cela soit suffisant pour qu’il s’attache à vous. Le provoquer physiquement est une excellente façon d’attirer son attention, mais il en faut beaucoup plus pour garder son attention et l’amener à s’engager.



L’homme s’épanouit
 
  émotionnellement dans
 
  un contexte érotique

  

« Sois belle et tais-toi» est l’expression d’un homme à la masculinité malsaine (+). L’homme malsain (-) aura, lui, peur de s’approcher d’une belle femme. L’homme sain est certes attiré par un beau corps de femme79, mais c’est avec la personne qu’il veut s’engager et vivre, pas avec une poupée, aussi attrayante soit-elle. D’où l’importance d’être Vous-même, transparente, sincère et positive. Par contre, ne jamais oublier que l’homme aime aussi avec son corps : de sentir que vous le recevez dans cette dimension physique et sensuelle est une extraordinaire façon de le séduire, et de le garder aussi longtemps que vous le désirez. Vous en ferez un homme comblé qui vous le rendra bien.


Le laisser agir à sa guise. L’une des principales attentes de l’homme est que sa partenaire s’abandonne à ses projets, à ses envies et même à ses fantasmes, et qu’elle y participe. De sentir qu’elle lui fait totalement confiance dans ses initiatives, même si celles-ci suscitent parfois certaines craintes chez elle, lui confirme qu’il fait bien de se laisser séduire par cette femme. Contrairement à la croyance populaire, croyance entretenue par certains auteurs, l’homme est toujours prêt à s’engager. À s’engager dans une mission, dans un projet de vie, dans son travail, avec une femme, dans une famille, pour défendre sa patrie… Mais il n’est pas nécessairement prêt à s’engager dans ce que la femme lui propose, surtout si celle-ci n’est pas attentive à ses projets, mais tente plutôt de lui imposer les siens et de le pousser à s’engager rapidement. Ce qui constitue une excellente stratégie pour le faire fuir, renforcer la croyance du non-engagement des hommes et donner raison aux auteurs cités.

Le laisser faire, le laisser prendre son temps avant de s’investir davantage dans la relation n’est pas synonyme de soumission, ni de lui laisser faire n’importe quoi ou d’attendre indéfiniment qu’il s’engage. C’est plutôt synonyme d’acceptation de la différence et de lâcher prise. L’homme, même celui qui veut s’engager, tient à conserver une certaine liberté et exige le respect de son territoire et de ses initiatives. La femme aimante ne se met jamais dans une situation où elle aurait à dire : « Je t’avais prévenu. », « Je t’avais dit de faire attention. », « Je le savais bien que c’était un plan tordu. ». Non, elle l’encourage dans ses projets, partant du principe qu’il sait ce qu’il fait et qu’il veut réussir; elle le soutient aussi lorsque le projet n’a pas atteint les objectifs visés.


Faites appel à ses compétences. Si en plus de valoriser ses prouesses, vous faites appel aux compétences d’un homme, alors là, vous gagnez rapidement des points. Faire appel aux compétences d’un homme, c’est l’équivalent pour une femme de lui dire qu’elle est resplendissante. Même si ce n’est pas tout à fait « vrai », même si les compétences d’un homme ne sont pas tout à fait à la hauteur des espérances de la femme, c’est le flatter dans le bon sens que de lui demander, par exemple : « Ce qu’il pense de tel événement », « Ce qu’il ferait dans telle situation », « Comment il s’est débrouillé pour faire face à tel problème ». C’est non seulement le flatter, mais c’est aussi l’encourager à être meilleur (pour la femme à être encore plus belle).


N’oubliez pas que sa mission millénaire, après avoir assuré sa propre survie, c’est d’assurer celle des gens qu’il aime et d’améliorer leurs conditions de vie. Pour ce, il a besoin de savoir ce que vous voulez. Lui demander de vous rendre service, c’est lui dire qu’il compte pour vous, que vous avez confiance en lui et que vous appréciez ce qu’il fait pour vous. Il se peut que parfois vous le dérangiez, qu’il bougonne quelque peu, mais laissez-le faire et remerciez-le chaleureusement pour le service qu’il accepte de vous rendre ou qu’il vous a rendu. Ne réagissez pas à son bougonnement. Faire un compliment ou dire merci ne coûte pas cher et ça rapporte énormément.


Soyez directe. Être directe ne veut pas dire imposer votre point de vue. Cela veut dire d’exprimer ce que vous avez à dire sans détour l’obligeant à lire entre les lignes. L’homme ne décode pas ce qui est sous-entendu. Il prend généralement les paroles et les mots au pied de la lettre. Il y a certes d’excellents poètes parmi les hommes, mais l’homme normal, l’homme sain préfère une communication claire et directe. Quand vous écrivez entre les lignes ou cherchez à lui faire comprendre des choses de façon indirecte, vous croyez être diplomate, mais il a plutôt l’impression que vous faites exprès pour compliquer les choses.


C’est Deborah Tannen80qui a fait ressortir le fait que les hommes et les femmes ne disaient pas les choses de la même façon. Les femmes prennent des précautions pour ne pas blesser la susceptibilité de leurs interlocuteurs et ont des égards pour eux. Les hommes préfèrent dire ce qu’ils ont à dire, directement, sans prendre de gants blancs et s’attendent à ce que leurs interlocuteurs fassent de même. À Rome, on agit comme les Romains. Si vous voulez séduire un homme, n’agissez évidemment pas comme un homme, mais apprenez le mode d’emploi du comportement masculin : parlez au masculin.

Écoutez les conversations entre les hommes et vous verrez qu’ils font preuve de vigueur intellectuelle, même s’ils parlent de sport, et qu’ils adorent argumenter, même s’ils n’ont finalement pas le dernier mot. Si vous faites des détours pour lui faire comprendre quelque chose, il ne saura pas trop à quoi s’en tenir, aura l’impression non seulement que vous le sous-estimez, mais qu’en plus vous le manipulez. Il est capable de recevoir ce que vous avez à dire, surtout si c’est l’expression de vos idées, besoins ou désirs et que ceux-ci sont exprimés de façon positive. Il aura alors l’impression d’avoir une femme égale à lui-même en face de lui.


Vous augmenterez vos probabilités de séduire un homme, le bon, si vous exprimez directement ce que vous pensez, vivez, projetez… Celui-ci a besoin de savoir ce que vous, vous voulez, pour savoir si ses projets personnels correspondent aux vôtres. Si oui, tant mieux, sinon, vous n’y pouvez rien, peu importe l’intensité d’attirance passionnelle que vous pouvez ressentir de façon réciproque ou non.


Utilisez des mots “ Sésame, ouvre-toi! ”. Qui d’entre nous, homme ou femme, n’aime pas être complimenté? De se faire dire « Mon Chéri », « Mon Amour » ne peut qu’ouvrir à la communication, à la relation et à l’engagement. Mais si vous n’en êtes qu’au début du processus de séduction, il serait peut-être prématuré de les utiliser. En attendant, l’un des meilleurs « Sésame, ouvre-toi! » est certainement de dire, avec chaleur, le prénom de l’homme que vous voulez conquérir. Le prénom est ce qui représente la personne, c’est ce qu’il y a de plus hautement personnel, de plus intime. Appelez quelqu’un par son prénom, c’est signe de respect et d’admiration, composantes essentielles du sentiment amoureux.



78. La féminité saine et la féminité malsaine sont décrites dans Qui sont ces hommes heureux?

79. De nombreuses études anthropologiques ont démontré que le corps de femme le plus attirant pour De nombreuses études anthropologiques ont démontré que le corps de femme le plus attirant pour  24-36 po.). Ces proportions seraient une garantie d’une meilleure capacité reproductrice de la femme.

80. Tannen, Déborah, Décidément, tu ne me comprends pas, Paris, Robert, Laffont, 1990.







  Quelques conseils pour garder l’homme de votre vie

  
Avec un homme sur trois vivant seul dans les grandes villes, il est relativement facile de trouver des hommes à séduire. Mais, entre séduire un homme et investir avec lui pour la vie, il y a un grand pas que peu de couples réussissent à franchir si l’on se fie aux statistiques sur le mariage et le divorce. Selon l’Institut de la statistique du Québec, en 200781, le Québec possédait le plus bas taux de mariage de tous les pays occidentaux, soit 2,9 pour 1 000 habitants. À titre de comparaison, la France a un taux de 4,2, le Canada, 4,7, et les Etats-Unis, pays plus conservateur, 7,4. Il a déjà été de 10,7 au Québec dans les années cinquante. L’âge du mariage est passé, pour les femmes, de 21 ans en 1970 à près de 30 ans; celui des hommes, de 23 ans à 31 ans.



Le verbe aimer 

  est difficile à conjuguer.
 
  Son passé n’est pas simple,
 
  son présent n’est qu’indicatif
 
  et son futur est toujours conditionnel.

Jean Cocteau



Quant au taux de divorce, il se situe à près de 50 %, dans les pays occidentaux, pour les couples mariés depuis 1970. Selon certaines estimations et si la tendance se maintient, 67 % des couples mariés depuis 1990 seront divorcés en 2030. Pour les couples vivant en cohabitation, et dont le Québec est aussi le champion mondial, il faut majorer ce taux d’un minimum de 10 à 15 %. Les recherches nous démontrent que le divorce est initié par les femmes et par les deux partenaires dans une proportion de 65 à 80 %, alors qu’il est initié à 20 % seulement par les hommes. C’est donc dire le pouvoir des femmes sur la poursuite ou non de la vie commune et la stabilité du choix des hommes. Selon la sociologue française Evelyne Sullerot, la principale raison invoquée par les femmes pour demander le divorce est le désenchantement : les femmes divorcent ou se séparent parce qu’elles n’ont pas obtenu ce qu’elles espéraient de leur relation. D’où l’importance du premier conseil qui suit, et des autres.


Acceptez l’homme que vous avez épousé. On gave nos petites et nos jeunes filles de contes de fées, de romans, de films et de chansons d’amour dans lesquels l’arrivée d’un prince charmant, d’un chevalier, d’un sauveur, d’une âme sœur transforme à jamais la vie de la jeune femme et en fait une reine qui vivra heureuse pour le reste de sa vie après qu’elle aura eu deux enfants. Il n’y a aucun doute que la vie à deux transforme la vie des deux partenaires, mais pas nécessairement dans le sens espéré et présenté dans l’imaginaire.


C’est pourquoi la femme se doit, au-delà des émotions impulsives et passionnelles du début, prendre le temps de connaître l’homme avec lequel elle désire s’engager. Le connaître dans ses forces et faiblesses, dans sa vraie nature de mâle, savoir quelle sorte de masculinité (saine, faible ou machiste) il possède et partir du principe que «You get what you see » (« Tu obtiens ce que tu vois »). Elle doit prendre le temps de connaître l’homme qui l’attire et se convaincre qu’il ne changera jamais, qu’il sera toujours pareil à lui-même, qu’il ne deviendra jamais l’homme qu’elle espère, celui qui n’existe de toute façon que dans sa tête. Il changera probablement avec le temps, sous l’influence de sa partenaire et de la vie en général, mais il ne changera que dans la direction que lui aura choisie ou que les évènements l’amèneront à choisir. Il est donc très important de respecter l’homme que la femme choisit.


Lâchez prise pour avoir plus de pouvoir. La pire chose qui puisse arriver à une femme qui veut contrôler son homme, c’est… d’y parvenir. Elle obtient alors les pleins pouvoirs, mais sur qui? Sur quoi? Un homme qui se laisse ainsi conduire par sa femme devient ce que Serge Paquin appelle un homme whippet82. Non pas en référence au biscuit à la guimauve entouré de chocolat légèrement durci que l’on trouve au Québec, mais en référence à la race de chien de course de type lévrier d’origine anglaise nommée whippet, lequel tient généralement sa queue rentrée entre ses deux jambes, même content, et à l’expression anglaise whip it signifiant « fouette-le » ou « vas-y » (pour le faire avancer, j’imagine). Cet homme n’est plus un homme et il est évident que la femme sera déçue, qu’elle n’aura aucune admiration pour lui et finira par le quitter, parce que réellement désenchantée. Quand ce n’est pas lui qui lui fera sentir sa frustration d’être ainsi contrôlé par une agressivité passive (enfermement dans le silence, absence physique, absence d’initiatives, impuissance, éjaculation précoce…).

Lâcher prise et laisser son homme agir à sa guise stimulera le côté sain de sa masculinité. Sa partenaire ne pourra alors que profiter de toutes les caractéristiques de ce qu’est un homme sain et responsable. Ne cherchant pas à le contrôler, elle obtient ainsi plus de sa relation avec son homme, car celui-ci est prêt à s’investir totalement et à long terme avec la femme dont il se sent respecté et qui pour lui devient une complice, plutôt qu’une adversaire.


Conservez votre jardin secret. La seule personne avec qui vous êtes assurée de passer le reste de votre vie, c’est vous-même. La seule personne qui peut savoir qui vous êtes réellement, à l’intérieur de vous, c’est vous-même. Vous êtes la seule personne à vraiment connaître vos besoins, vos objectifs, votre regard sur la vie. N’attendez pas que votre partenaire puisse parvenir à une telle connaissance de vous, même si avec les années (des dizaines), il parviendra à une certaine connaissance. Vous êtes donc la personne la mieux placée pour vous occuper de vous-même. Faites donc de vous-même votre meilleure amie. Ayez une vie privée dans laquelle vous conservez des amis personnels des deux sexes; ayez des activités sociales, sportives et culturelles auxquelles ne participe pas nécessairement votre partenaire.



Les couples heureux
 
  sont formés de deux
 
  célibataires heureux.

  

Laissez la possibilité à votre partenaire d’avoir lui aussi son jardin secret, jardin dont le contenu ne doit évidemment pas interférer avec votre vie amoureuse, mais plutôt la compléter. Le couple constitue certes l’une des meilleures stratégies de vie et la meilleure garantie de bonheur, mais aucun couple, aussi parfait soit-il, ne peut répondre à tous vos besoins. Vous occuper de votre croissance personnelle fera de vous une personne plus complète, plus satisfaite, plus heureuse; vous pourrez ainsi partager ce bonheur avec votre partenaire. Vous exercerez moins de pression sur votre partenaire si vous ne faites de lui et de votre famille que votre seule source de bonheur. Il aura donc plus de plaisir à être avec vous s’il ne sent pas l’obligation continuelle de s’occuper de vous.


Exprimez vos besoins. Un grand psychologue reconnu internationalement a dit un jour: «Demandez et vous recevrez». Rappelez-vous que la mission millénaire de l’homme, après avoir assuré sa survie et son bonheur (égoïsme sain), c’est d’assurer la survie et le bonheur des siens. Pour ce, il a besoin de savoir ce que vous voulez. Rappelez-vous aussi que l’homme ne «sent» pas ce qu’éprouvent les gens autour de lui, même s’il les aime, à moins qu’on ne le lui dise. Les femmes sont plus facilement empathiques et font d’ailleurs plus facilement de meilleurs psychologues. Mais si vous faites des demandes directes, vous augmentez les probabilités de voir vos demandes satisfaites et vous aurez un homme qui se sentira utile et efficace, surtout si vous le remerciez d’avoir accédé à votre demande et le complimentez sur la manière dont il l’a fait. N’oubliez pas que l’homme est aussi un être humain sensible aux compliments, même si vous croyez que c’est un dû, que vous n’avez pas à le remercier pour ce qui doit être fait (ranger la vaisselle, par exemple, ou sortir les poubelles).

Encore vous faut-il faire la distinction entre besoin, désir et caprice. Les besoins sont vitaux et légitimes: le besoin de nourriture et de sécurité, par exemple. Certains désirs se rapprochent des besoins, comme le désir sexuel, mais ne sont pas toujours vitaux, quoiqu’ils puissent être légitimes. Par exemple, le désir, ce soir, de manger du poulet plutôt que du poisson. Quant au caprice, il n’est ni vital, ni légitime, mais plutôt arbitraire et fondé sur l’impulsion, lorsqu’il n’est pas complètement fantaisiste. Nous avons tous besoin d’un toit pour assurer notre sécurité; on peut désirer vivre dans une maison plutôt qu’en appartement; la décoration, elle, aura tendance à suivre la mode. Votre partenaire n’a pas à satisfaire vos caprices, mais il doit tenir compte de vos désirs et surtout de vos besoins, à la condition de les connaître.



Si pour les femmes,
 
  le fait de se confier et
 
  de s’exprimer est la clé du bonheur, 

  pourquoi passent-elles autant
 
  de temps à se plaindre?

Gilles Saint-Amour



Ne critiquez pas : soyez positive. Je l’affirme à nouveau : l’homme est un être foncièrement sur ses gardes, toujours à l’affût de faire pour le mieux et il est particulièrement rébarbatif aux critiques ou à ce qu’il perçoit comme une critique. En trente ans d’écoute des hommes venus en thérapie, le principal reproche entendu de leur part envers leur partenaire, c’est : « Elle critique tout le temps. Elle n’est jamais satisfaite. Je ne sais plus quoi faire pour elle ». Devant une critique, l’homme se défend, contre-attaque en argumentant ou, pire, fuit dans le silence ou dans l’absence; ce qui, paradoxalement, augmente les critiques de sa partenaire plutôt que de les faire taire. Au cours d’une émission radio où l’on demandait aux auditeurs si les femmes étaient trop exigeantes, 90 % des appels, hommes et femmes confondus, ont confirmé que oui. Plus vous avez d’exigences, plus les risques d’être déçue augmentent.


Tout un courant de la psychologie moderne a mis l’accent sur l’expression des émotions : « Ce qui ne s’exprime pas, s’imprime et nous déprime ». À partir de ce postulat, plusieurs approches thérapeutiques ont développé des approches cathartiques83 et encouragé l’expression des émotions. Quoique appropriées dans un contexte thérapeutique, les fortes réactions émotives ou l’expression des frustrations ne sont pas de mise pour qui veut construire un couple heureux à long terme. En fait, ce ne sont ni les émotions (à moins qu’elles ne soient positives) ni les frustrations qu’il faut exprimer, mais plutôt les besoins sous-jacents. Les émotions ne sont que des réactions à la frustration ou à la satisfaction des besoins. Exprimer directement ses besoins augmente la probabilité de les satisfaire et donc d’avoir des émotions positives.


Dire à son partenaire qu’il ne s’occupe jamais d’elle n’augmentera pas la présence de son partenaire à ses côtés, au contraire. Mais lui dire qu’elle est heureuse qu’il puisse passer quelque temps avec elle ou qu’elle rêve d’un week-end pour deux dans une auberge romantique est une bien meilleure stratégie pour augmenter les probabilités de satisfaction de son désir. Utilisez les principes de la communication non violente, à une nuance près : « Soyez vraie… et gentille »84. Développez votre intelligence émotionnelle et exprimez vos besoins, non vos émotions, encore moins vos frustrations.


Prenez-le au pied de la lettre. Si vous dites à votre partenaire : « On ne sort jamais! », il vous répondra que c’est faux puisque vous êtes allé au cinéma dimanche dernier. Il n’aura pas lu entre les lignes votre désir d’une sortie en sa compagnie; il aura plutôt réagi au mot « jamais », lequel pour lui veut dire « jamais » et non pas une vague impression temporelle. C’est ce qui pousse beaucoup d’hommes à dire que les femmes font exprès pour compliquer les choses : « Elles font mille détours et exagèrent tout le temps. Et nous devons toujours essayer de deviner ce qu’elles veulent dire. » Les hommes prennent les mots au pied de la lettre; seuls les diplomates ont appris, après des années de formation, à lire entre les lignes et à faire attention aux susceptibilités de leurs interlocuteurs.


Si votre partenaire vous dit : « Chéri, il faut que je retourne au bureau ce matin (samedi) », croyez-le. Ne vous imaginez pas qu’il vous rejette, qu’il vous cache des choses ou qu’il va retrouver son amante. (Si tel est le cas, je serai le premier à vous conseiller de le confronter et même de le quitter.) L’homme n’éprouve pas autant le besoin de communiquer tout ce à quoi il pense; il peut même penser à « rien », ce qui est très déconcertant pour vous. Dites plutôt : « À tout à l’heure, mon chéri » et demandez-lui l’heure de son retour afin de profiter de ce samedi matin pour vous occuper agréablement… de vous-même.



Hommes et femmes :
 
  égaux et différents.



 
Abandonnez le mythe de l’égalité – similarité. En tant qu’êtres humains, hommes et femmes sont égaux ou, du moins, devraient l’être, tant dans leurs droits que dans les faits. Mais, même égaux, l’homme et la femme seront toujours quelque peu différents en tant qu’êtres sexués. Heureusement! Sinon, à quoi bon avoir deux sexes. Le problème, c’est que la majorité des gens utilise les caractéristiques propres à chaque sexe de façon opposée plutôt que complémentaire. Ce ne sont que des différences, et en plus elles sont minimes. Cessez de vouloir les faire disparaître pour arriver à une soi-disant égalité – similarité et, au contraire, exploitez-les en les mettant à votre service, au service du couple, de la famille et de la société. Qu’on le veuille ou non, l’androgyne ou la gynandre n’existe pas. Ce ne sont que des concepts théoriques entretenus dans l’esprit de quelques universitaires déconnectés de la réalité.


Le danger avec le mythe de l’égalité – similarité est de croire que tout ce qu’une femme peut faire, un homme pourrait le faire, et vice-versa. Ce mythe obligerait les deux membres d’un couple à être aussi bons en menuiserie qu’en cuisine, à s’occuper des enfants de la même façon, à avoir le même ordre de priorités des besoins… Ce qui est complètement irréaliste. Ce mythe est à la source de la formule donnant – donnant, formule si chère aux couples égalitaires, mais que nous savons, par observation scientifique, être caractéristique des couples malheureux85.



L’équilibre n’existe pas;

  la recherche de l’équilibre,
 
  oui.

  

Il existera toujours un déséquilibre dans les couples. Pour éviter que ce déséquilibre ne devienne source de conflits permanents, acceptez-le comme le prix à payer pour vivre en couple. Ce déséquilibre ne se fait pas toujours au détriment des femmes, contrairement à certaines études idéologiques, et, de plus, il a tendance à évoluer avec le temps. Si la femme se préoccupe davantage des travaux ménagers, l’homme est celui qui rapporte le plus d’argent à la maison (du moins jusqu’à maintenant). Si, dans les faits, la mère est plus présente auprès des jeunes enfants, le père joue de plus en plus avec eux au fur et à mesure qu’ils vieillissent et qu’ils s’impliquent dans des activités sportives ou culturelles. En général, l’homme s’occupe davantage de l’entretien des automobiles, des travaux lourds extérieurs (et sales) et de menuiserie, pendant que la femme s’occupe du quotidien et de la bonne marche de la vie de famille. On pourrait facilement allonger la liste des déséquilibres, mais on n’arrivera jamais à l’équité: comment voulez-vous rendre équitable la sortie hebdomadaires des poubelles avec la réparation, occasionnelle ou non, d’un évier et la couture d’un bas de pantalon ou la préparation de vingt-et-un repas hebdomadaires?

Montrez votre vulnérabilité. Que l’on soit homme ou femme, reconnaître sa vulnérabilité, c’est reconnaître son humanité et, paradoxalement, c’est se renforcer. Reconnaître que l’on puisse avoir besoin de l’autre n’est pas un signe de faiblesse, encore moins un signe de soumission. Faire appel à l’autre, c’est lui donner l’occasion de se rendre utile, de se sentir efficace et important. Et, contrairement à la croyance populaire, le sexe fort, c’est le sexe féminin86, malgré son apparence de fragilité.


Laissez votre mari être le père de vos enfants. C’est dans le domaine de l’éducation de « ses » enfants que la femme peut le mieux démontrer sa capacité à mettre en pratique les renoncements nécessaires, décrits au chapitre quatre et repris ci-dessous, pour être heureuse à long terme avec son partenaire.


  1. Exister sur le plan physique en acceptant que l’homme devenu père « joue », physiquement et parfois rudement, avec « ses » enfants (eh oui! Ils sont aussi à lui);

  2. Cesser de critiquer sa façon propre de s’occuper de ses enfants;

  3. Accepter d’être incomprise en acceptant que le père «paterne87» ses enfants, au lieu de les materner comme elle le voudrait;

  4. Entretenir la réalité masculine auprès de ses enfants en leur disant que c’est de cette façon que papa les aime;

  5. Être patiente afin qu’il puisse récupérer les neuf mois d’avance qu’elle a sur lui dans son rôle de parent.

C’est aussi dans ce domaine qu’elle peut le mieux respecter les attentes légitimes des hommes énumérées au chapitre cinq.

  1. Le respect de sa façon différente et complémentaire d’être en relation avec ses enfants, sans intervenir;

  2. La confiance qu’il a les capacités (ou peut les développer) de s’occuper de ses enfants de façon sécuritaire à travers des initiatives parfois surprenantes qu’il peut avoir avec eux;

  3. L’appréciation de ses qualités de père et de papa88;

  4. La valorisation de ses compétences de parent, même si elles ne sont pas à la hauteur de ses espérances;

  5. Le « lâcher prise » nécessaire pour que son partenaire agisse à sa guise avec ses enfants;

  6. La poursuite de la vie sexuelle en tant qu’amante, même si elle est devenue mère et que les enfants dorment dans la chambre d’à-côté.



La mère qui renonce
 
  à sa vie pour ses enfants
 
  ne fait pas acte de bonté,
 
  car elle leur refile le poids 

  d’une vie non vécue.

Janet Falldron



Être parent constitue aussi une part importante de la vie d’un homme. La femme qui n’apprécie pas le rôle spécifique que l’homme peut jouer en tant que père et papa risque fort de se retrouver seule avec la lourde tâche d’éduquer ses enfants. Son partenaire aura démissionné devant sa résistance à le laisser être et faire avec ses enfants. S’il refuse de démissionner, une lutte pour le pouvoir se développera, lutte qui pourrait s’éterniser, même après le divorce. La femme a tout à gagner à laisser son partenaire être son complice dans l’éducation des enfants, surtout parce que l’éducation des enfants peut devenir une source de conflits insolubles. C’est souvent dans le rapport avec les enfants que se joue l’avenir du couple.


Soyez féminine dans votre sexualité. À l’ère de l’égalité des sexes, il est tout à fait normal que la femme revendique ses droits, veuille s’épanouir dans tous les domaines de sa vie et se fasse respecter, elle aussi, dans son unicité et ses spécificités. Être féministe (mouvement politique et idéologique) ne veut pas dire renoncer à sa féminité, à sa nature sexuée. Être féminine, contrairement à ce que disent malheureusement trop souvent de jeunes femmes, ne signifie pas renoncer aux valeurs du féminisme de bon aloi, même sous le prétexte d’aimer les hommes. Toute femme peut et devrait être féministe et féminine, c’est-à-dire mettre de l’avant les valeurs féminines tant sur la place publique que dans la sphère privée, en se rappelant qu’on ne s’élève pas en rabaissant l’autre.



Quand on se retrouve
 
  entre les bras d’une femme,
 
  on se retrouve aussi entre ses mains.

Anonyme



Être féminine dans votre sexualité, c’est, sans renoncer à ce que vous aimez, recevoir la sexualité masculine dans son essence: visuelle, génitale, intrusive, intense et rapide. C’est non seulement recevoir la sexualité mâle dans ce qu’elle a de différent de la sexualité féminine, mais c’est aussi la stimuler et l’apprécier. L’homme reçu dans sa sexualité, à moins d’avoir une masculinité malsaine (en + ou en -), sera alors plus attentif aux caractéristiques de la sexualité féminine: séductrice, sensuelle, réceptive, globale et retenue89. Le couple sera ainsi gagnant, car une sexualité épanouie peut être considérée comme une véritable assurance – couple.



81. Institut de la statistique du Québec (2007). http://www.stat.gouv.qc.ca/donstat/societe/demographie/etat_matrm_marg/501a.htm, page consultée le 20 juin 08.

82. Paquin, Serge, L’homme whippet,	Québec,	JCL,	2004.

83. Catharsis : Réaction de libération ou de liquidation d’affects longtemps refoulés dans le subconscient et responsables d’un traumatisme psychique. Le cri primal, le rebirth et la bio-énergie font partie de ce courant.

84. En  référence  au  livre  de  Thomas  D’Ansembourg, Cessez d’être gentil,  soyez  vrai,  Montréal,  de l’Homme, 2001.

85. Qui sont ces couples heureux? op.cit., p. 102.

86. Les  preuves  en  sont  multiples :  espérance  de  vie  plus  longue,  meilleur  système  immunitaire, meilleure résistance au froid et à la douleur, meilleur équilibre de ses deux hémisphères cérébraux, cerveau multifonctionnel, maturité sexuelle plus précoce, plus grande acuité des sens (sauf la vision diurne),  centre  de  la  parole  plus  développé,  plus  grande  dextérité  manuelle,  plus  grand  potentiel sexuel,	capacité	de	récupération	plus	grande…

 

87. Le  verbe  paterner n’existe  pas  encore  dans  les  dictionnaires  de  2008.  En  plus,  mon  logiciel  de correction automatique souligne en rouge le mot paterner et me propose de le changer pour materner. Si ce n’est pas du sexisme systémique, comment appeler ce refus du verbe paterner et du mot paternage. Seuls sont acceptés les mots paternel, paternellement et paternité, alors que la langue française a créé plus du double de mots pour décrire la fonction de la mère : maternage, maternel, maternelle, maternellement, materner, materniser, maternité, maternologie.

88.	À	l’instar	de	Jacques	Salomé,	j’utilise	les	termes	de	père	et	de	papa	pour	faire	référence	au	rôle d’autorité et d’amour que tout homme devrait avoir auprès de ses enfants.

89. Pour une description détaillée de ces caractéristiques, consultez http://optionsante.com/yd_livres.php?livre=4, page consultée le 25 janvier 2009.







  Conclusion 

  La croisée des chemins

  

 La liberté, finalement,

  consiste à choisir sa prison.



La vie est parsemée d’une longue suite de croisées de chemins. Des carrefours qui nous obligent à faire des choix, des choix très souvent irréversibles, mais nécessaires, si nous voulons avancer dans l’actualisation de nous-mêmes. Tous ces choix comportent des gains, mais impliquent aussi des renoncements. Nous ne pouvons être à la fois en couple et célibataire. Parfois, faire un choix implique plus de renoncements que de gains. Choisir un partenaire pour la vie, c’est renoncer à tous les autres candidats potentiels. Refuser de faire un choix, aussi difficile soit-il, c’est, d’un autre côté, se condamner à tourner en rond. Mais il y a aussi des choix qui ne comportent que des avantages. Nous ne pouvons pas ne pas faire de choix : même refuser de faire un choix est un choix. Tout choix comporte des conséquences.


Toute action entraîne une réaction. Ce qui est vrai pour les sciences physiques l’est aussi pour la psychologie des relations. Souriez, et l’on vous sourira. Critiquez, et l’on vous évitera. La personne active est celle qui sourit ou critique; la personne réactive réagit au sourire ou à la critique. D’après l’auteur Arlo Wally Minto90, les gens sont soit actifs, soit réactifs, mais se répartissent de façon inégale sur ce continuum : seulement 5 % des gens seraient actifs. J’ajoute que l’on peut être soit actif positif (sourire), soit actif négatif (critique). Les réactifs ont tendance à toujours donner tort aux actifs, mais, paradoxalement, les suivront jusqu’au bout. On ne cesse de donner tort aux chefs politiques (qui font partie des 5 % de gens les plus actifs), mais on les réélit quand même.


La position occupée sur le continuum activité – réactivité semble innée : la répartition des actifs – réactifs est équitable chez les enfants. Si l’on rencontre davantage d’adultes réactifs (95 %), cela prouve que des actifs ont appris à être réactifs. Si l’on peut apprendre à être réactif, cela prouve que l’on peut apprendre à devenir – ou à redevenir – actif. Pour devenir actif, selon Minto, il faut accepter d’avoir tort; il faut accepter de se tromper. Ce que les actifs doivent comprendre, c’est que c’est aux yeux des réactifs qu’ils ont tort, pas aux yeux des autres actifs avec lesquels ils vont plutôt entrer en compétition, comme nous le prouve toute campagne électorale.


Pour devenir actif positif, non seulement doit-on accepter d’avoir tort aux yeux des réactifs, mais il faut de plus arrêter de juger les autres, y compris, et surtout, notre partenaire. Ne jugez pas de peur d’être jugé vous-même. Cette maxime biblique donne lieu à deux réactions possibles. La première implique qu’à chaque fois que vous jugez l’autre, vous risquez d’être jugé, car l’autre refusera (parce qu’il est réactif) de vous donner raison. À chaque fois, par exemple, que vous dites que votre partenaire a tort de dépenser son argent ou d’éduquer ses enfants comme il le fait, celui-ci réagira en vous disant, au contraire, que c’est vous qui avez tort de ne pas profiter de votre argent immédiatement ou de faire de vos enfants des enfants-rois parce que vous être trop permissive. Un cercle vicieux infernal entre deux réactifs : « J’ai raison, tu as tort ». « Non, c’est toi qui as tort et moi, raison. » Le jugement, donc, entraîne le jugement dans une escalade sans fin.



Ce que je crois

  , je le deviens. 

  Ce dont j’ai peur …arrive.

  

La deuxième réaction possible, c’est que la peur d’être jugé, la peur d’avoir tort, entraîne l’inaction : « Si je ne suis pas actif, on ne pourra pas me dire que j’ai tort ». Telle est la croyance des réactifs, soit 95 % des gens. L’inaction, à son tour, entraîne la culpabilité, laquelle entraîne de plus en plus d’inactions ou d’actions pour se conformer aux attentes de l’autre, même si on estime que l’autre a tort. Au lieu de juger les autres, vous vous jugez vous-même, négativement, parce vous ne vous sentez pas à l’aise dans votre attitude réactive. Vous devenez de plus en plus réactif et vous accusez l’autre d’en être responsable, comme tout bon réactif qui donne toujours tort à la personne active. Et plus vous donnez tort aux autres, plus vous vous inhibez, de crainte d’avoir tort. Tout un paradoxe.


Tout jugement ne peut se faire qu’à partir de son expérience personnelle. Tout cultivateur se réjouira des pluies printanières là où le citadin déprimera parce la même pluie l’empêchera d’aller dehors après un long hiver. Donc, ce que nous jugeons, c’est notre propre expérience à travers la pluie, qui, elle, n’est ni merveilleuse ni triste : elle est seulement pluie. Nous ne pouvons donc juger les autres, mais seulement nous-mêmes à travers notre appréciation ou désapprobation des autres. La femme qui veut « améliorer » son homme juge donc qu’« elle a raison et lui, tort » à partir de son expérience. La femme soumise ou inactive juge qu’« il a raison et elle, tort », là aussi, à partir de son expérience. Dans les deux cas, elle s’évalue et se juge elle-même en jugeant son partenaire.



À chaque fois que vous jugez, 

  vous vous rendez malade.

Arlo Wally Minto.



Mais il y a pire. Lorsqu’une femme réactive porte un jugement négatif sur l’autre ou sur elle-même, avec toutes les émotions négatives qui s’ensuivent (peur, culpabilité, colère, ressentiment), son corps crée une tension psychosomatique, stimule la sécrétion de toxines dangereuses pour l’organisme et affaiblit, à petit feu, son système immunologique. Ajoutez tout cela à la progestérone, hormone catabolique91 typiquement féminine préparant à l’ovulation et à la grossesse, et vous comprendrez pourquoi les femmes développent, davantage que les hommes, des scénarios de catastrophes et des maladies auto-immunes. À chaque fois qu’une femme juge, l’autre ou elle-même, elle se rend donc de plus en plus malade.

Comment sortir de ce paradoxe? Si vous avez bien compris ce qui précède, vous êtes la seule personne qui pouvez vous donner raison ou tort, puisque vous êtes la seule personne que vous jugez: vous vous jugez à travers les autres. Personne, ami ou ennemi, enfant ou conjoint, parent ou patron, ne peut vous juger et vous donner tort ou raison: «Ils ne peuvent que porter un jugement sur leur façon de réagir à ce que vous êtes92». La solution devient simple, pour ne pas dire simpliste: ce que vous êtes, peu importe ce que vous êtes, est O.K., tout comme la pluie est O.K. en étant pluie.

C’est O.K. d’être une femme; c’est O.K. d’être cette femme particulière et unique au monde. Tout ce que vous vivez est O.K.; votre bonheur comme vos moments de malheur sont O.K. Le choix du partenaire que vous avez fait est O.K. Votre partenaire est O.K. C’est O.K. d’être l’homme que j’ai décrit au début de ce livre, d’être cet homme particulier et unique au monde, formant avec vous un couple unique au monde, tout en étant semblable à tous les autres couples comme vous avez pu – ou pourrez – le constater dans Qui sont ces couples heureux?



Le chemin vers l’autre
 
  commence par le chemin vers soi.

 

La décision que vous devez prendre devient donc celle-ci : suis-je O.K. ou ne suis-je pas O.K.? La question n’est pas de savoir si vous êtes parfaite; en tant qu’humaine, il est illusoire de croire qu’une personne puisse être parfaite. La question est de savoir si vous voulez vous accepter telle que vous êtes : votre grandeur, la couleur de vos cheveux… mais aussi votre personnalité, vos traits de caractère… et aussi vos difficultés, vos faiblesses… comme faisant partie de votre vie, comme étant O.K. Et d’en profiter! Il est important de faire ce choix, car votre cerveau humain vous amènera là où vous pensez; votre vie sera ce que vous croyez qu’elle sera. Vos croyances93 sont comme un logiciel que vous mettez dans votre ordinateur. Votre ordinateur – votre cerveau, en fait – agira selon le programme de croyances que vous y mettrez. Si vous croyez que vous n’êtes pas O.K., vous vous prouverez que vous avez raison de ne pas être O.K. et vous vous rendrez la vie impossible ainsi que celle des autres et de votre conjoint, puisqu’en tant que personne réactive vous leur donnerez tort et voudrez les changer.



Toutes nos croyances, celles dont notre cerveau est rempli, sont basées sur des peurs. La croyance en un dieu quelconque est basée sur la crainte du néant à la suite de la mort. La croyance que les hommes ne s’engagent pas est basée sur votre peur de la solitude. La croyance que les hommes ne communiquent pas est fondée sur votre peur du silence. Votre croyance que votre homme doit être ce que vous voulez qu’il soit, qu’il doit faire les choses comme vous voulez qu’il les fasse est basée sur votre insécurité viscérale. Et comme il résiste à vos désirs de changements, votre sentiment d’insécurité augmente. Vos croyances entretiennent vos peurs et les renforcent.



Le problème n’est pas 

  le problème. C’est la
 
  perception du problème 

  qui fait problème.

Anonyme



Choisir d’être O.K. ne comporte que des avantages et aucun renoncement, sinon celui de renoncer à la partie négative de vous-même, ce qui est loin d’être une mauvaise chose. Le premier avantage que vous trouverez à dire que vous êtes O.K., et les autres aussi, c’est que cela fera disparaître la très grande majorité de vos craintes et angoisses. Vous êtes-vous déjà préoccupée de ce qui est O.K.? Jamais! Sauf peut-être que vous avez craint que cela ne puisse durer, et c’est effectivement ce qui est arrivé: votre bonheur n’a pas duré. Vous avez donc réalisé votre peur. Si vous arrêtez de dire que vos problèmes sont des problèmes, ce qui ne peut mener qu’à la déprime, mais que vos problèmes sont O.K., qu’ils font partie de la vie, de votre vie, votre cerveau verra alors vos «problèmes» comme des occasions de trouver des solutions et de stimuler votre créativité. Si vous vous dites que votre partenaire est O.K. tel qu’il est, parce que vous aussi êtes O.K. telle que vous êtes, alors vous pourrez vraiment commencer à profiter de votre vie de couple au lieu de vous battre avec votre partenaire pour le faire correspondre à vos croyances basées sur vos peurs.


Si vous arrêtez de croire que votre couple vous rendra heureuse, que votre «prince charmant» fera de vous une reine, parce qu’à la base de votre croyance il y a la peur d’être malheureuse en ne trouvant pas un homme pour vous rendre heureuse… si vous ne mettez pas fin à ces fausses croyances, vous serez malheureuse toute votre vie. À l’inverse si vous considérez que vous êtes O.K., que votre partenaire est O.K., que votre couple est O.K., qu’il est O.K. qu’un couple rencontre des problèmes, qu’il est O.K. que l’homme que vous avez choisi ne soit pas celui que vous aviez espéré ou imaginé, alors là vous pourrez être heureuse et vous cesserez de penser à la séparation à la moindre difficulté conjugale. Si vous n’êtes pas O.K. avec vous-même, rien ni personne ne le sera, jamais.


Mais le plus grand avantage que vous trouverez à vous dire O.K. et à vous convaincre que votre partenaire est O.K., c’est que vous trouverez ce que vous recherchez depuis toujours: l’amour. La première acception du mot amour, selon le petit Robert, c’est la: «Disposition à vouloir le bien d’une entité humanisée (Dieu, le prochain, l’humanité, la patrie) et à se dévouer à elle». Le prochain, donc votre partenaire. De vous dire que vous êtes O.K. vous conduit à accepter l’autre comme il est puisque le même grand psychologue dont j’ai déjà parlé a dit un jour: «Aime ton prochain, comme toi-même». S’aimer soi-même constitue la première étape vers l’amour de l’autre. Refuser d’accepter l’autre est la preuve d’une non-acceptation de soi, d’un non-amour de soi.

• • • • •



 La vie n’offre aucune sécurité, seulement des opportunités. 

Douglas MacArthur



Voilà ce à quoi vous a conduit la lecture de ce livre: à une croisée de chemins. À vous, maintenant, de choisir ce que vous voulez du reste de votre vie! Le chemin vers l’autre commence par le chemin vers soi: il est beaucoup plus facile d’accepter l’autre lorsque l’on s’accepte soi-même. Et à partir du moment où l’on s’accepte soi-même, tout devient possible. La liberté et le pouvoir sur soi que donne la certitude d’être O.K. vous permet d’être ce que vous voulez et de changer ce que vous voulez changer en vous. Vous devenez alors 100% responsable de votre vie, car vous avez su développer votre intelligence émotionnelle positive. Vous avez enfin du pouvoir sur votre vie, car vous avez appris à lâcher prise. Vous avez enfin du pouvoir là où vous en possédez réellement : sur vous-même.

P. S. Évidemment, tout ce qui est vrai pour la femme dans cette conclusion l’est aussi pour l’homme.



90. Minto, Arlo Wally, Tous ensemble, tous différents. Le secret des complémentarités dans le couple et dans la vie.	Genève,	Éd.	Jouvence,	2007.

91. Catabolisme : Phase du métabolisme qui comprend les processus de dégradation des composés organiques, avec dégagement d’énergie sous forme de chaleur ou de réactions chimiques et élimination des déchets. (Petit Robert). Contraire : Anabolisme

92. Minto, Arlo Wally, op.cit. p. 105.

93. Lire à ce sujet, Thibodeau, Richard, Votre vie, reflet de vos croyances, Montréal, Quebecor, 2007.







Postface

Facteur G vs facteur P


Toute science est à la recherche de lois générales explicatives, mais rares sont les lois générales qui ne possèdent pas des exceptions. La psychologie, et la psychologie différentielle des sexes en particulier, ne fait pas exception à cette « loi générale ». La psychologie, comme toutes les autres sciences, recherche des lois générales applicables à tous les individus : c’est ce qu’on appelle le facteur G. Mais les psychologues sont bien placés pour savoir que de nombreux cas d’exception existent : c’est ce qu’on appelle le facteur P, pour personnel.


Certaines personnes peuvent s’éloigner de la loi générale, sans que cela remette en question cette loi : toute règle admet des exceptions. L’exception ne devient toutefois jamais la règle, malgré la tendance de certains à mettre des anecdotes ou des cas personnels de l’avant pour établir de nouvelles lois, ce que l’on constate régulièrement dans le monde de la pensée magique et des « sciences ésotériques ».


Toutes les femmes n’ont pas un comportement contrôlant tout le temps; certaines femmes ont trouvé en elles la base de leur sécurité. Tous les hommes ne sont pas toujours sur la défensive; certains ont appris à bien écouter. Mais quand des dizaines de milliers de femmes accusent leur partenaire de ne pas communiquer, quand des dizaines de milliers d’hommes reprochent à leur partenaire leurs exigences de perfection, on est en droit de se demander où est le facteur G et où est le facteur P.


Il est donc possible que vous ne vous soyez pas tout à fait reconnue dans la description que j’ai faite de la femme tout au long de ce livre ou que votre partenaire soit quelque peu différent de l’homme dont j’ai esquissé ici le portrait. Si tel est le cas, cela n’invalide en rien les bases de la psychologie différentielle des sexes. Mais il se peut que votre éducation et votre milieu social (votre culture) aient été exceptionnellement assez fortes pour influer sur vos tendances naturelles ou celles de votre partenaire. Nous sommes le produit de l’interaction entre la nature et la culture. Vous êtes O.K. même si vous êtes une exception et ne correspondez pas à la loi générale.
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